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Abbé Perrot
L',histclire enfin possible

fail, ne devienl recteur qu à 53 ans dans
l'une des paroisses les plus u difficiles,
du Finistère, Scrignac. C'est qu il a en
Iace de lui Mgr Duparc, l'évèque de
Ouimper, provincialiste et antinaliona-
lisle breton, par sens diplomat,que au,
tênt que par conviction. Les argumenls
de l'un et de lâutre sont bien présentés.
El le morns qu'on pursse dire eÎ que
Iabbé Perrot ne fail que gagner en stâ,
ture quand on lit ses défenses, ses ar-
gumenlalrors (1).

L apostolal de Perrot. son zêle à dé-
fendre ensemble " foi et Bretâgne », son
dynamisme inlassâblê, son autoritaris.re
de ihéocrale léonard. ses convictions
sépâralisles expliquent en partie le coup
de crosse de l'évêque.

lement dans l'action. 40 ans après, ie
regrette qu'on I ail tué ». L'auteur a re-
cherché les témorns de la p se de déci,
sion. L'un d entre eux indique: « la mon
venait vile pendanl la guerre. Nous
n'avions pas le choix des peiôes ». T.
Guidet s'essâie sur une piste récente,
celle du BCRA (services secrets gaullis-
tes), mais ce n'est pas concluant.
L'état-maior FTP du maquis de Scrignac
revendique lê décision, mais c'est un
militant d'envergure lié â la direction du
PC qui Iapplique Pourquoi ?

Là encore, l'auteur éclaire bien les
hypothèses: (ou on a voulu tuer le rec-
leur « Breiz Alao ". ou on â froidement
décrdé de frapper une cible symbolique
pou. terroriser l'Emsav. ou le précipiter
dans la collaboration pour le discréditer.
Par la suile. tout s'est passé comme si
cette hypothèse était la bonne. Beau-
coup de Îémoignages, de livres et de
letlres dépouillés: âu terme de l'en,
quête, on pourrait presque dire que le
dossier est clos, si les conséquences de
l'aflaire n'étaienl encore présentes
autour de nous. Ouelques photos el
documents aurarenl pu le montrer, mais
âlors le livre aurait coûté plus de 1OO F !

J.J.M.
(1) ll y a encore un iravail à faare pour

appréhender la slature et la force morale de
celui qur a ètê beaucoup plus qu'un r6creur
lrad(rona[sle et bretonnant.

Pourquoi ?

Anticommuniste, Perrot élait aussi
anlinali. même si le premier aspect étail
le plus connu que le second. A Scrignac,
ce fait a contribué à répandre les ru-
meurs les plus extravaganles sur ses
prêtendues relations avec les Alle'
mands Reste que l'attentât n'a pas été
revendiquê el qu'il a fallu, après la
guerre, nourfir d'insinuatrons un dossier
d'accusâtion sangulièrement vide. Un
responsable actuel de IANACR, adhé-
reîl du PCF, le reconnail : " ll est proba-
ble que l'ôbbé Perrot n â pas été direc.

On a évoqué dans ces colonnes (octo-
bre) la création théâtrale en breton du

" Strollad ar Vro Bagan,, u Yânn Vari
Perrot ou la mon d'un prêtre, et les
démêlés de cetle pièce. lônÎô1 rnlerdrle.
tantôt débatlue avec passion, parfois
dans le tumulte. ll esl vrai que malgré
une absence rêelle d'a priori et de
manichéisme, la pièce d'ar Vro Bagan ôe
donne pas dans la nuance et que châque
camp peul avoir l'impression d avoir été
caricaturé, voire malmené. C'est sou'
venl l'une des caracléristiques - sou-
venl salulaires - du théâtre. Sur le
même sujet el fort à propos, Thierry
Guidet, journaliste à Ouest France, ÿieît
de pubher un ouvrags histonque. aussi
prenant que lâ pièce, profond dans sa
recherche, équilibré dans sa démarche,
peninent dans ses conclusions. ll y a là
le même eflon de sérénité que I Frelaut
â mené il y a peu, chez le même éditeur,
sur les u nationakstes b.etons enlre
1939 el 1945 ". La lorme plus concise.
le format plus maniable. la lypog.aphie
aérêe, on font même un ouvrage facile â
lire, une sorte de roman policier où les
détails seraienl tous vrâis et les ressorts
profonds recherchés, en 195 pages seu-
lement.

Une enquâte policiàre

En d aulres termes, l'enquête iournâ-
listique esl bien menée. La mort violente
du recteur de Scrignac, un certain 12
décembre 43, ses obsèques, les relom-
bées du drame sont sobrement évo-
quées. Puis c'est le rerour aux origines,
à Plouarzel, en 1877, où naquit YV
Peûot. La lenle carière d'un Lêonard de
haut nrveau intellectuel, vile engagé
dans la déIense de la culture bretonne.
souvent au premier rang, et qui, de ce
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1 P GALLIoU Armorique romaine 120F
2 B LEPRoHoN Vie et mon des Sretons sous Louis XIV 120F
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Le l8'congrès de l'UDB a étê celui du réa-
lisme, dê la sérénité et de l'e3poir.

REALISME
Réalirme dans le bilân qui a été dressé de

f'aclion passée: « le congrès a constaté que le
combal rûèné par I'UDB depuis aa création d
ebouti à des résuttatt non négligeubtea, même
si tes satiafactions restent partielles. Elle a ioué
un î6le inetuplaçable dans la prise de
conscience du problème bteton. prise de
conacience qui a petmis que soient êntrepiiaes
ê1 souvent menées à bien des luttes populaires
dana divers domainea (luttes sociales, dénon'

Une partE des 120 deleltues

ciation de ceft aines i mplant at ion s t ou t i st iques,
dês ptojets de centrates nucléaires, initidtives
dans tê domdine linguistique, etc.). L'assem-
blée égionale, aussi irnparîaite qu'elle soit et
que soil son cadîe d'éleclion, est désomais
étue au sufrrage universel, ce qui ouvre un
nouveau champ d'action en Bretagne. La no-
lion de peuple breton est mainlenant admise.
Parattètement, l'UDB s'est révétée globalement
incapable, au cours des ,O demières années,
d'appéhender (...) les mutations économiques
et socialea u, pour des raisons de moyens
d'analyse et de stratège unique d'union de la
gauche.

SERENITE
Constatani que I'outil esl, dans une certaine

mesure, inadapté âu combat, le congrès
constate aussi qtle u |'UDB est aujourd'hui en-
cote la ,êule force politigue bretonne de quet-
q,re impottance. auttement dil ta seule êapable
dè congtruirê du nouveau ».

Reprênant les analyses propoaées par le bu"
.eau politique (voir PB d'octobre, édito), no.
tamment sur le développement arraché pâr le
peuple breton dont la conscience n'est pâa
liées nécessairement au retard économique,
l'UDB se donne auiourd'hui l'obieclit stratégi.
que de laire en sorte que le peuple breton 3e
revondique en tant que tel, ce qui suppose
ausri le défense active de l'identitê cuhurelle
bretonne menacée. Un combat spéciîique
s'impote donc en Bretagna Des décisions câ-
pilales pour les Bretons se prenant à Bruxellea,
il convient d'y être présents et de renlorcer
notre alliance à ce niveau avec d'autres partit
de peuples sans Etat d'Europe, sans relâcher
notre 3olidarité âvec les peuplês opprimés et
exploilér, en parliculier du tiers-monde. La
dêtense de l'environnêment se trouve claire-
meôt intégrée à l'action de I'UDB contre l.

UNE NOUVELLE ETAPE
POUR UN COMBAT SPECIFIOUE

logiquê produclivirlê et demoure un thème
importânt d'analyso et d'action.

Co! granda sxes ont é1é aceeptéa pa. plu3 do
80 % dês mandats.

Sérénité aussi facê à nolre situation linân-
cière: l'eflorl enîamé il y a 2 anr et demi est ên
train de donner des r6sultets subltântiels. Sâ
pourauite s'impore, moyennant quoi l'araai.
nissemont total de lâ situation tinâôcière est à
portée de la main. Le pârti lui-même â cessé de
perdre se3 forces militante3 êt de nouvelleg
adhésions sont enregistrées.

Sérénité encore facê âux différentês sensibi.
lités intornes, unê richesse pour l'UDB. ll a été
décidé de laisrer s'exprimer publiquêment le3
points de vie dévergents avant la prise de
décision démocratique à lô maiorité, de favori-
ser la participation individuelle à des carre-
lours ou des clubs êxtérieu.s. Le PBcontinuera
â êÎre ouvert aux parlicipants êxtérieurs, y
compris à ceux qui voudraient participer au
comité de rédaction- En ce qui concerne l'or-
ganisation, un souci d'efticacilê conduit à en-
visager une organi3ôtion au niveâu dês dépar-
tements, qui disposeôt âujourd'hui de pouvoirs
imporlants.

ESPOIR S
L'UOB estime que l'élape nouvelle du com-

bat pour le peuple breton peut conduire, à
têrme, à une o?ganisation nouvolle. Mais, pas
de saul de l'inconnu: il reste à taire la preuve
qu'un râssemblemenl plui la.ge êst po3iible,
ce qui ne peut être quê progresrit. ll n'e3t pas

I
I
,

On préparc un de )ier anlendemenl

question de renoncer à l'action UDB, dont l'uli-
lité est démontrée mâis, lorsqu'il existe loca-
lement une réelle convergence polhique entre
l'UDB, d'âutres organirations qt des milhantg
inorganisés, il taut aaisir l'occario,r de mener
des actions communea et de mêtt.e en place
des structures loceles, même provisoires.

Au vu des rê3ultats de cette politique d'ou-
verture et d'âlargirsêmênt. l'UDB pourra envi-
sager un congrès constructif d'une organisa-
tion nouvelle, si une majorité de mililânta l'e3-
time néêessâire.

En toute hypothèsê, après 23 ang d'exig-
tencê, l'UDB vh, agit, développe de3 anlayses
et des actions pour lô dérense du peùple bre-
ton, victime du cent?alisme et du libétalisme
êconomique. On lira dans Ge numéro un exem-
ple des analyses de lâ Bretagne d'auiourd'hui
qui 3e font auiourd'hui dâns .iotre mouvement.
L'essêntiel maintenant est de gagner en efticâ-
cité et ên audience.

UDB
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Ecl€ctique et bien présenté, 16 o" 17
de la rovue hislorique bretonns com-
portê 11 anicles: un intérassant com-
menlaire explicatil de P. Goul€tquer, sur
l'€xposilion de Daoulas, consacréa aux
ghes: un6 étude sur l'a.chilecture bre-
tonne d€ l9l8 â 1944, un€ évocation
des jubés ds Brotagn€, lês biographies
de Morvan Marchal 6l de Yann Poupi,
nol, 2 articles sur l'histoire galloise, uo
anicle sn broton sur les étudiants bre.
tons €n Anjou. Jo Bio présente aussi une
chanson d6 Brizeux de 1836. Avec ses
chroniquos et ses articlês nombreux et
de plus en plus sobres, avec une illustra-
tion abondante. « D.S " dovient un ins-
trumgnt indisponsable. très accessible
6t d'un pflx modique (2OF l€ numéro,
70 F l'abonnomênt), 36 ruo Zota, 56'l0O
Lo,ient.

Alan Heussaff
récompensô

En lrlande depuis 1951, le Breron Atan
Hous$ff vient de recBvoir, dss mains du
prôsident de la Républiquo irlandaise, le
p.ix Padraig Pearse, en récomp€ns€ de
son long combat pou. dévslopper une
maille,uro compréhension entre les pays
celtiquês. En 1961. A. Heussâfl a été
l'un dgs ,ondateurs d€ la ligu€ celtique,
dorlt il a été le secrétâire générol Den-
dant près de 25 âns. ll est aussi membrs
actil de la Ligue Gaélique pour délendre
les droits des locutours de langue irlan-
dâise

Gyclo-cross FSGT
L'h.rmoni.rtlon du caL.ldri.r d.yr.h

pr,trattaa un ôchanga amaa hr cluba
morlih.nnaaa. .ud.tini.t&ia.ra ct clur
daa Côtaadu.ltlo.d. L. clou d. l. tliron
aa.. l. ..ocolltr. d'Hanncbont L 26 ian-vL. p?och.in, dâna 1.. boi. d. S.inic.
mrh, poor la lilr. « ragion.l ,. Catl.
lou?naa aarô auaal la raidaz-vour da
lor.a l|a cÿclotouriataa Dour l. tat. du
vaao hly.rn.l.. Una dat. a rrt.nir dàa àpra.d.

Oùalqu.t apr v.a rartd l inacaira à
c. c.l.ndria.. Loa d!t.a aa.om pr&i.a..
aai loncllor d.. raaohata d.a aquip.r de
footb.ll locâ|.. a M.al.c (291, Lr(|yan+
gÙ, Prtqüaala.r at Brmdarion (661.

Caa aorürvaa ro,ii ouvaÿtaa rt x lican-
cia. cyclo.podira .t lur non{lcancla.
praarrt..rt un cartitlclt m6dk:.l da
non{ontr. indlcttiol! a l. prathu. d.
cÿclo.croaa an comcathirr.

Ocloàr.: 5. P1émy 1221. chalenoe du
Môné: 19. Plénêe. chatlênge du Menè'(22).

àlovùnbr.: 2. Sôrnt-Jâcques Bannalec
eg). Landéhên (22). 11. Sa'nt.Brandan (22).
16. Trêbry (22) cha eng€ du Méné. 23
Saint-Albâh (22) : 30. Lanvaudan (56).

Oac-rtb.a : 7. Rrec.sur-gelon (29): 14. Ls
Vrllen€uvê B.aourc. Ourmperté (291t 21. La
Montsgn€. Lochnn-lruinzac (56): 28. Le go,s
du Château. Lorient (56)

J-wi..: 11. Sa'nr-Jâcutdu-Mèné (221,
challêngê du Ménê. 25. Sarnle.Mane-Hen-
nebont (56). champaonnat régional et rencon-
lre6 cyclotouristes.

Fârii-: l' Xerduat en Ouéven (56).
Plangu6ôoual (22). 9. Noyal Q2l: 22. Satm.
Thun6n (29)
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Les pieds sur terr6
Cês trois élémoltl3 3ulfsaiâni pour

quo ôotro parlicrpalion n 6il qu€ deur
objociils :

- une présence symboliquo dans une
6l6ctioo que nou8 r6cl6mions depuis
$ngl arc (cortains militadts répélarent
d emblô€ l idéo d unê non-pârtrcrpslion)
pormellanl un minimum do dêbsts sur le
,ond :

- avoir da6 conlacts avec dss mrli-
tants, d93 g.oupos. d€3 i.rdiüdus rsolés
donl le! pr6occupations r€joioneît sou,
vont l6a Mtro8, mêmê si d€3 mâlenten-
du3 ou dog rito3 d6 boutaquo nous sépa-
rent.

PouI cêux qui pouvaiê.t oncorê croire
à uno pelho chânc€ d woi. un âlu ici ou
là, lo chdx dos r vens , éliminsit toule
illulion. F6ir6 lê nôcossâi.o pou. contrer
læ inhiâtivês d6 coux quiétaaênt lês plus
prochês d our (combien dê déclarataons
6urôient pu êtr6 signéos pâr l€s uns
commo par los âutros l) et donc pour
,avorisor ceur qu'ils dôsion€nr officiêl
lemont comm6 leuts gdvêrsairês, lell€ a
été l âttilude dos {.sspoôsâblos , ver-
dâtrs§. Ousll€s que soagni les cabrioles
n idéolooiquos " dont ils sê sowênt pour
vendro lsur marchândase, châcun reti6n-
dr6 lour refus d€ lrân9igo. aflirmé cloi-
rêmênt dès nowmbre 85 et répété pâr
lâ suit6 |

Lo potgntiol éloctoral commun rendait
arithmétiqu€monl polsiblo la p.obâbililé
do pass€. le cop des 5 %- Lour opposr
tion systématiquo dans l€s cinq dépar-
lomonts brotons a lo m6ril6 de lâ clané.
Ou on s'en souvionnê. dans los choix
tulur3 ! A moins do fâire los sutruchês.

Je poss€ sur tous les troquenards lo-
caux, qui ne méritont pâs qu on s'y
altardg...

Cêla êtanr. ie considàre comme
contre-vôrités loulas les déclsrstions ou
analy3€s rapidos qui tendonl à comparêr
ce scor6 â des résuhats précédonrs.
s6ns beoucoup d6 nuances. On peut
constaler d ailleurs quo c€rtains ârtil-
leurs pos€nls de la récupôration font
constâmmeni dans la cultura brotonnê,
lécologio. lo ii€rs-mondismo 6t sutr6s
laour-dils. C'6st pas clâir. ça ?

Ou on me m sccuso pâs d6 dar6:
n pour l'UD8, tout va bien ». Mâis jo ne
crois pa3 qu on purssô bôs6r un6 dyna-
rhique nouvell€ sur des analysss trop
psniglles ot donc partialês. Je crois
é9ôl6m6nt nôcâss€ir€ ds rslonir la l€çon
pour los élections futurês : on n'y parti'
cipq quo si on a d6s châôces d v graner
quelqus chosg d9 positrt - d une ma-
niôro ou d'uno autr6.

DTSQUES
LIVRES

EÏ
INgTNUMEI{T9
oE MUSTQUE
OE3 PAY§
CELTES

-SOUSCRTPTIOT:unique,..
et indispensable

C est sans doute un phénoméne uni-
que dans la presse: chaque annôs, d€-
puis 23 ans, vous aidez le PA Elle esl
indispensable, l'aide que nous apponent
chaque mois des abonnés en ajoutar(
un « plur » à leur abonnement. C'est
grâce à elle que nous remboursofis nos
dêrles el équilibrons l€s complês. L'im-
pression de deux numéros a élé payêe
par ce surplus celle année. Cc n'crt
pa! parcê quc nout ovonl ccrô dc
cai6r au !€coura qu'il taur rala.lti,
l'.,frort. Ce serait l.op dommage
d'êchouq si p,ès du bul, qui est le
rétablissement total de l'équilibre linan-
cier atin de pouvoir à nouveau investir
dôôs le PB r le retour à 28 pages, plus
d études el de reportages inédits.

Clue nos abonnés nous signaleni toute
irrégularitê dans la distribution du iour-
nal. Nous y remèdierons au plus vrte.

P.Y. Sellin. Tregunc (2O F) ; P. Le Padel
lec. Bubry 6O F) ; M. Fievet. 95 Arnou-
ville. O. Hameury, 69 Vaux (5O F) ; Y.
Ouéré, 78 Le Pecq (20 F); Le Coq (5O F);
Guichen, P. Bodro, Ouimper (15O F) ; F.

Allard, Saint-Sébastien (20 F); B. Le Bo-
zec, Plouézec (20 F) ; M. Radenac, Char-
tres (2OF); G. Hervé, Evreux (20F); E.
Gâsche, Riaillé (20 F) ; J. Cusson, 85 La
Roche (lOO F); J. Le Ouéau (30 F); J. Le
Doussal, Sainte-Luce (lOOF); R. Barre,
Brest ('l0O F): M.J. Alanot. Lorient
(20 F); Y. Guillou. Mauritanie (14O F); B.
Plou2ennec; Plerneut (50 F); Mme Ha-
mon, Penvénan (2OF); A. Ouenehervé,
Lanester (3O F); Y. Le Berre, 92 Fonte-
nay {2O F); Anonyme, Trégor-Goèlo
(8OF); G. Le Saux, Kermoroc'h (20F);
J.Y. Gloanec, Saint-Malo de Guersac
(50 F) ; A. Perrotin, Sainl-Nazaire (5O F) ;

Y. Le Marchand, Pleubian {5OF);J. Le
Thomas, 77 Meaux (5OF): Anonyme,
Lannion (5O F) ; L. Dupont, Nantes (3O F).

Total 11' liste, 1.47OF. Tolal '1986:
24.O30 F.

. Ci-ioint la dglomrnt pr.
- chàquo port.l I I I
- chàqua bancriro (11
- m!ndrt-|.m. l'l )

il GUTSE DE SottÂtnE...
Lc mois dc dôccmbra cal autti lo moi. do ltlo(ttloËl : on .qtrouvera

lar dGtain! d. notro ami cn couvcrtur., (p. 15 et 19). ltlou! propoaon!
uno.al.ction do livrc! ct.ovuc! à li.r (p. 15-16-'18-20)oi do dirquc! à
Ôcoutc. (p. 17). Outro un maximum d'information. {p 3-4-9), nous
propo.on! un coup d'(dl .u. lc Jâpon (p. 'lO), la Catalogne - pour aon
cinéma -, la Co.rc.t lc Psÿ! d. Gallor (p. 11-12). Pobl Vreizh (p. 13-'14)
ôvoqua lo! dirtrrctionr en miliau rural ct la dcrnià.e chopine de...
Socrate. Enlin (at rurtout ?1, Yânn Fiavrt nou! mont.e cs qui . chsngé
.n Brltagnc, unc analylo qui doit ouv.i. lo dâbst st quo l'on lirâ
cnco.! an jrnvir..

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

On peut m'sccuser do regarder I av€-
nir dans le rétroüseur ou d€ réôgir avgc
un€ lenleur de pachyde.me, mois la
répétifion de certarnes analyses dgs
6lsctions régionales de mars m6 paratt
un peu lrop orÈntêe. Echsc, bide, vcire
« piquotte », comms disont cgrlsins
primat€s-.- On aurs tout €nl€ndu. Mâis
qui attendart un succès ? Ouel lwe d€
succàs pouvaat-on atlêridre ?

Rappelons qu€lques faits simples :

'1. L'UDB élair endeltés tusqu au rro-
gnon. S€s dstles dépassaaenl larg€msnl
un budgel annuel à l automn€ 85. Prati-
quemênt. d€puas 83. elle n'avait aucun
moyen - hors l€ u Peuplo Brêion | -

pour fairê connâilre ses positions, alors
qu€ les budgels publicilé de nos concur-
ronls augmentenl - dans lâ clarlé que
l'on sair. Ainsi. c.rl.ina UDB cncanôa
n'ôr m&na paa appria à lampa qua
nout âtiona ôngôg6a danr catla
ôl.ctlon t,,,

2. Nous $vions que le couplage lé-
gislalives - régionale - allâit complè-
l€ment éliminer le débât dê fond sur la
queslron ( régionale,, qui .esle à fai.e,
et qui seul pouvâil nous permotlre de
marquer des poinis. L rmportanco pâni-
culière de cês législatives, êvidêmment
tavorsble à la droile, malgré un Prési-
dent de la républiqus élu par la gauche,
prompâit toul l'oxygèn€ drsponrble dans
l'opinion publiqu6.

3. Pour la premiêre lois, dans cos
conditions les plus défavorablas. l'UDB
étail obligêe, sielle voulalt panrciper âux
él€ctions, de se prêsenter sur routes les
circonscriplrons bretoones à la fois.

I
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keltla-mustque

L'Evénement du Jeudi esl un iournal
intellig€ot et bien lail. qui pour l'inlorma-
tion el la libertè de ton. se situe à un
niveau bien supérieur à bon nombre de
Ees conlréres.

Le lilre de cette brève témoigne bien
du mêpris dans lequel les rédactions
parisiennes, pour la plupart d entre elles.
maintiennent la . province ' | .les bacs
lolklos de Monory .. Comme quoi, ce qui
est règional esl obligatoirement folklo, et
réciproquement sans doute, nÉme si la
suite dê |article ne le dit pas. Un article
qui se termine par une défense et
illustration de la mobilité géographique
des travaillêurs. qui serait, parait-il. obli-
gatoire en lemps de crise. On croirait lire
le comple .endu d un coogrès du CNPF.

L'Evéneûeot du Jeudi dirigé par J.F.K.
(Jean-Franoois Kahn pou. les non-initiés)
3e veul un Journal . centrisle .. A motns
que ce ne soil ceniraliste... ?

P.M.
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EIiI VOUS REABO]IINANT, il'OUBLIEZ PAS DE NOUS
RETOURIUER LE CABTON JAUNE
AVEC VOTRE iIUMERO D'ABONiIE

« D'outres disenf... le conlroire de nous... »
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Le Luron est mort,
Superman arrive

Trista d6p8rt
Thierry Le Luron nous a quitl6s en cs

mois noir, comme on dil en brelon pour
dé§gner novembra. On n'aimait ou on
aimail pas ce qu il taisail. Peu impone !

L€ lait est qu'il avait du ralent ol du
courag€. Un ami d6 18 tsmille disait l au-
tre iour à la rsdio quo son pèr6, Frsncis
La Luron, d6 PloumEnac'h, avail luiaussi
des qualités 6xtrôo.dinâi.ss d€ conteur
et d6 chanteu.. Pourquoi pas ? Je suis
d9 ceux qui croient qu'il exisle un vrai
potentiel culturel, pas lorcément re-
connu et subverltionnable, chez nous.
indigènos de ca pays. Le mérite du fils
gst d'en avoir lait un méti€r por un€
quantilé et ung qualité d€ travail qu6
chôcun lui rgconnait. Au point d'y laisser
sa peau.

uTous sss amis étaient dê droite,,
d'apràs censins. BoflAu point où i'en
s!is, j aims auianl un pingouin de droite
qui mouille sa liquette qu'une pleureuso
vellêiiaire (autre spécialité bretonne, hê-
las) qui s9 croit waiment bretonoe ou de
gauche ou las daux ot qui reste dans sôs
parltouflgs. ll y a tellom€nt ds bonn€s
rsisons dégoulinantes d exigences int6l-
lsctuslles et morales pour rester au
chaud hors d'un travail politique
continu, e 16 «purs», dsns son petit
groupe d6 copains.-. 6l donc de ne pas
sô sâlir los pgluches. Les Tarzans de
placard, j sn ai marre ! Fais gatl€, Tolo,
pondont ce t€mps-là, les gens d en lace
avancenl...

ItôpaÉ comique
Haurousamênl, la trsdition comique

br6lonn€ s6 mâinliênt. Dans un gênae
tràs ditt6rent du précédent, un conssillsr
municipal UDB de S€int-Brisuc nê vient-il
pas ds démissionnèr d6 I UDB pour all6t
au PS d'une maniè.e complètemeni
décono ) En sor, un changement de pani
n'a rien ds comique. On peut chang€r
d'avis et d engagomgnt à une époque
ou tout change...

Les d€ux ( quotidiens râgionaux " lo-
caur lui ont donné la parole dans des
articles nettemenl plus généreux - en
nombre de lignes - que cgux qu'il svait
obtenus avant la « lête du Peuple Bre-
ton, à Saint-Brieuc en 1985. La même
fâte qui rassamblait à Brêst iusqu en
1983. plusisurs dizaines de milliers de
spectateurs. Ainsi la bave du PS semble
mérher plus de place que I hformation
honnêle r€lativs à une grande lête popu-
laire, dès qu'elle porte l'étiquêtt€ u P€u-
ple Breton ". Félicitations, gânérour
démocrst€s journali§€s ! Léchez les
bottos PS st crachêz sur la Br€tsgne;
c'6st profitablg. Par contre quand un
exdépuÎô suropéen démissionoe du PS,
à cause de ses abaodons sur la Breta-
gne, il n'a droit qu à un enÎrefilet conrré
par une longue réplique d6 la sêction
locals du PS. Ça c'sst honnête.

4

CHICHE

Sus à la culture bretonne
On a déjâ signelé que l'Etat lrançais a réüs6. unilatâralement à la bsisse

(5O %) son aide, dans le cadr6 du contrat de plan Etat{égion, aux o.ganiÿnes
cullurols brelons, sociétês savanles misês à part. Le sousdirecteur de l'Enü-
ronn€ment cultur€ écrit, â propos dg l'aidê au mouvement associatir: uun
tiers sgulêment des âssociations qui bénéIicient actu6llêmgnt de cette aide ont
dês aclivités réellemenl culturglles ». En disringuant l'êducalion populaire de
la culture d'élile, le mirlistère semble désireur d'abattro le mouvgmsnt b.eton
qui se cachêrait d€rrière la premiàre »

Et encorc I
Autre propos du sous-rilre ministériêl : ( la caractêri§ique cuhu.ell€ ds la

Brgtagne tignt essêntiellement à un régionalisme tenace qui pèse lourd sur
l'ensomblo d€s acteurs. et notamm€nt des élus ,.

L ôttachement au passé renlorcé par la nolion de « réparation historiqug,,
liéê à la grande débâcle culturelle d'après-guorro conduil à privilégier les
associations €t lédérations br€tonnaôtes peu innovantes st a priver ainsi de
moyens comme de légitimité les secleurs plus c,éatils ".

C'est sans doute pour celâ que le restival d€ Lorie , celui de Douarnenez
et tant d autres n'ont qu une aide dérisoire (ou null€) de l'Etat ! On aimerait
aussi voir quelle culluro d6 rechange (sic) propos€ ledit ministère ?

Le silence de l'amer
gel ai,icla d Ouest Frcnc€ sur lâ criss de l'ôlectronique dans le Trégor. Uno

usine lermée (fhomson Lannion), une autre presque fermée (ClT Guingamp).
Des centainss d'emplois menacés. Explications 7 L'esprit de clocher, le
manqu€ da coopération intercommunalo, le manque d'initiatives des cher-
chsurs et d€s salêriés, qui ont eu le tort da ne pas cré6s leur propre entreprise.
Un oubli de taills dans l'enquôte: toutss ces usinos appartiennent au groupe
CGE, nationslisé €n 1981, et dont tous l€s centres de décisions sont dans la
région parisienne. Ouest France évoque sussi le « rouleau compresseur de
stratégiês induslrielles déployées désormôis à l'échelle du monde et supe,be-
msnt indilérênte aux soucis dgs aménageurs du terrhoire ". On sait gu en lait,
l'aménaoem€nt du territoiro n'€xisle plus (depuis 1984 7) et que l'Etat a
abandonné lidée même de réôquilibror l'hexagone. Mais chut, le PS ne veut
pas qu on le dise.

7 DrsouEs
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Mol la lumiàre I
On I pu ain§ lire que Gilles Chôvin-

Colin 8vait choi§ d€ rendre publique sa
dômission jusle avanl le congrès de
I'UBD, « pour nous obligs. â réffécht , I

C est pas mignon à cette âge-lâ ?

Moi, Superman. j€ vais obliger un
pani à réfléchir ! Comme si un ssul
militant UDB, même farigué, n élait pas
obligê d€ réfléchi, lous les iou.s su. ce
qui se pssse aulour de lui. L'Ôc.oub-
mcnt dc la ,nlrinr mlrch.ndc, l,!
d..ma dca quollr llitia.a, l'Ôlcctro-
niquc t.ôgorroitt (3 domlinc! où lc
PS n'cat par toûalerrErn lnnocantl
cnt.a ôut.c!, nc tutllrliant pla ? ll
laul qu€ les états d âme d'une élite
âclairê6 nous poussgnl à la pensés pro-
tonde ? Caus€ toujours.

Mero+lub,
mon amouf

G.C.C. prérend quitte. une formation

" autoritai.e et s€ctaire ». Sectaire et
autoritaire, I UDB de 86 7 La tenlative de
convsrgancs du printomps 86 ô1 les
fextes du congrès d'aulomno n€ sont-ils
pas la preuv€ de notre ouv€rturo ? Rop-
pslons â la sensibilitê dêlicate ds notre
ami qu il n'avait pas suiü, lors dgs can-
tonales 85 où il était candidat. les consi-

gnes de vote de son pani, ce qui a êté
tolé.é sans relour de manivelle. Ne
prendra-t-il pas davanlage dô risques de
réactions autorilaires et seclaires dans
sa nouvslle tormation s'il refail la mêm€
chose, sunout s'il ng choisit pas lE

bonne secte, la bonne lendance si on
prélère.

Rappelons-lui aussi qu'il avait quilt6
I UDB pour ie ne sais quelle sede gau-
cho avant de revenir à I UDB. Par maso-
chisme.T

D€rôaêr6 trouvaille, G.C.C. ostime qu'il
travaillera plus ellcacement pou, la
cullure bretonne au PS qu'à I UDB ! On
crorl rêver. L€ bilan d€ 5 ans de pouvoir
PS sans panage (81-86) a-t-il besoin
d analyses prolongêes en malière de
culture bretonne ? Arrêtons le massacre-
ll faut être aveugle pour ne pas voir dans
ce domaine le lormidable décalago €ntre
le discours - surtout en période électo-
rale - el les choix politiquês réels quand
on esl au pouvoir. Seule, jusqu6-là.
l exist€nce de I UOB, .isquant de gran€r
2 à 6 % des voix (parlois plus) ô imposé
quelques décisions trop parti€llss et
obligé le PS à porter le masque " B.eis ".Alors, G.C.C., pourquoi cê gag du cu,é
délroqué qui pass€ â la mafia pour dé-
fend.e le petil Jésus ?

Joôl G.

MALIGORNE:

Ouand la vagu€ lolk olteignair des
sommels, à l'éooque où pou, être b.an-
ché it ta[air- oELIGAToIREMENT. s'.eo-
voyer en l'sir au son de la vislle à roue ou
de la corn€muse. lê mot d€ passe élart :

n Et lê d€rniêr MALICORNE. tu las
ôcouté ? ». Celui qui, paI malheur, se-
couait la lête de gauche â droite et
inversgment, passail pour le derniêr des
allardés. A jusle titre, bien sor, puisque
l6s platines pa.isiennes n'utilisaient plus
que ce seul carburanl.

Dêpuis quolque; années les temps
ont bien changé ar celui qui prend son
piod €n ècoutant GWERZ {pensez donc,
du breton !) passe pour le plus indécrot-
tablo dos ploucs. Normal puisque, Rrve
Gauche. on nê sait même pas que

GWERZ exisle. Et on n€ veut pas lê
savoir...

J exagè.6 ? Oui, bien s0.. A perne...

C asl dans ce contexte de dés€spé-
rance et de mêpris pour une musique
qui n'intéressâit p6s (ou plus) l'intelloc.s-
rie que MALICOBNE, créé il y a une
douzaine d annôes par Gabriel YACOUE.
le guitariste du promier groupe de STI-
VELL. choisissail da s'autodissoudre
apràs la parrution. en 1981, d'un derîier
disque, . La balançoire en leu ".

Aujourd hui, MALICORNE renaît de
ses cêndres--.

Un retour remarqué avec la sàrtie
d'uô album étonnant, " Les Cathédrales
de l lnduslrie ".

Mais ls moins que l'on puisse dire.
c esl que le groupe a beaucoup évolué.
A dire vrai. on ne sait plus t,ès bign s'il
s agit de lolk à fone influence rock, ou
bion de rock quelque peu matiné de
folk... Si les instrum€nts traditionnels
répondenl touiours à lappel (vielle à

rous, cromorne, mandoline, chabrene,
uill6an pip€, tin whisle), ils ss lont pou,
lê moins discrets.

Dans une interview â Parole et Mu§-
que, Gabriel YACOUB erplique la dé'
marche du groupe: " Le lolk a beau-
coup baissé pôrce que le public en a eu
marre, c'était dovenu trop lourd et ça
tournait €n rond (...). On a profité d6
nolre e)(périonc€ de musique taadilion-
nslle ôccumulée depuis quinze ans pour
crésr quelque chose de différ€nt de la
musique folk ». Lg nouvsau son Mal;
corne ? " Un son rock avec des in§ru-
ments anciens (...). Mais atlonlion. ce
disque c'est Malicorne âvec les mâmes
gens ; simplement, ils ont évolué, ils se
relrouvgnt cinq ans aprês avec de nou-
vell6s sensibilités ".

Renouvellement au niveau du son,
mais aussi au niveau dês paroles. Môli-
corne a abandonné le r6penoire lradi-
tionrel de sgs dêbuts pour ne plus chan-
ler que ses propres text€s. Mars 3i l écri-

tu,s est moderne, nous évoluons. au fil
des chansons, dans un univ€rs sabbali-
que, peuplé de sorcières el de sorciers.
Nous rgtrouvon§ les temps lointains et
sombres où les compagnons pa.cou-
raient les routes et bâtissâieni les cathâ-
drales.

C'est en lail un incessanl va€l-üent
€ntre tradition ot mode.nilé que nous
propose Malicornê, ca. si calhéd.ales il
y a, ce sont celles de l'indusl,ie, raites de
briques et dê poutres d'acier..- Le
monde de Malicorne: un monde
êt,ange venu d aillsurs, un monde en-
sorcelé.

Toujours dans Pa.ole et Musique,
Gabriel et Marie YACOUB constatent,
gux aussi, le rêtour gn lo.ce du lolk:
« Les nouveaux groupes lont beaucoup
d6 musique ronement inspirâs de la
musiquo traditionnelle. Maintenant, les
punks aux gros godillots dansaôt la
gigue ,.

Malicorne sera-t-il l'élémenl motgur
d9 c6 nouveau lolk prog€ssiste ? Ré-
ponse dans le prochain épisode, quand,
dans qu€lques mois, le gtoupe effec'
tuera sa re'ltrée sur §cène.

En anendant, c'ost un réel plaisir d€
ret.ouver. le lemps d un disque, ls voix
très spéciale de Gabriel.

't7

IDEES CADEAUX
Voici venir Noël et lg temps des cadeaux. Vous vouloz ollrir (ou vous tai.e

olrrir) un disqus ? Excellenlo idôe I Mais investissoz donc dêns le rolk, c'est uno
valeur sor€ qui ne laissg pas de place â la déception.

Vous ne savsz pa§ quoi choisir ? Permetlez-moi, pour vous venir en aid€, de
vous indiqugr quglques pistes, à dêlaut du bon choix madams, bon choix
mademoisslle, bon choix monsieur. comme dirait Gi9üard le Ringard.

Et tout d abord, une valeur sore ent.s toutes: Alan STrVELL ol son demiot
album «Harpas du Nouvel Age..., (WEA) une pstite merveille, parrahement
ciseléo. fuécisons que cat enregistremant s$ soni gn compactdisc,

Vous êtes, tout comme moi, un no$algiqu€ du SERVAT-engsgé ? Praliquoz
le retour aux sou,ces avec ls compilation que los éditions Pluriel ont eu l'excel-
l€nte idâe de publi€r, " Ouinzs ans de chansons ».

Une chose a$ cenaing. vous ne pouvez pas pss§eI à côté de l'événemênt
discographique de l année. l'album d€ GWERZ cop.oduil pa, le groups et
DASTUM, Triskell d'Or 86. GWERZ ? le meillour groups breton actusl et Iespoir
de la musique bretonne...

Les chants de marins vous branchent ? Sachoz que DJIBOUD.,EP ot LONG
JOHN SILVER se sont fendus, chacun, d un €nrogistr€mont ds quolité.

Vous aim6z la musique gallo ? Là aussi. vous n'avez qug l'embarras du choix.

" Mudques de Bretagne " de GWENVA, l€ groupe de Baron st Anneix, constitue
un très bon ôchet. Ouent au disque de JOLIMONDE, il doit être t.ès bientôt
distribué dans le commerce. Nous ên parlerons dans le PB de janvier. N'oublions
pas non plus nos bons vi€ux groupos br€lons BLEIZI RUZ (Klask s, Plarc h) et
SONERIEN DU (Amzer Glas). lls ont touiours autant d€ tonus.

Chez nos cousins irlandâis, la produclion musicals ne laiblit pas. Permet-
lez-moi de vous recommandBr chôleurêusemanl oThe Storm, du groupe
MOVING HEARTH, de même qu€ " Granuail€ " ds SIIAUN DAVEY ». Sachez aussi
que 16 premier disque dos atlreux POGUES " Red Soses Forms » &ité outre-
Manche avant " Rhum, sodomy ant tho lash ,. ,ait, ces jours-ci, s€ sonie hexggo-
nal€. Et du côté de l'ALorock, la fsmille élêphant - TOURE KUNDA - sort un
nouvel slbum i itul6 « Toubab-bi ». nous reüend.ons sur cos deux 33 tours Îrès
prochôinamenl.

Enlin, double êvénement dans le monde du lolk, la retour d Angêlo BRAN-
DUAROI (,, B.andusrdi Csnts Yeats " BCA-Ariola)st surtout celui de MALICORNE
do,tl nous vous touchons dgux mots cg mois.cr.

Avec tout ça, sr vous restoz secs pou. vos cadsaux de Noô|, je mange moo
stÿo !

P.M.
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Encore un excellent manuel
pour apprendre... le français

Apràs l'édireur parisien Didisr (P8
précédent), c est l'éditeur allemand F.

Schôningh qui vient de publier un ou-
vrage remarquable d Adelheid Schu-
monn pour apprandre le frsnçais et
connallr€ la Bretagn€ (1).

Sous ld titre " Etr6 Frsnçais. roslor
Br€lon,. on lil le sous-lilro: " à la .6-
cherche de l'identitê cuhurelle. En 106
pages. on aborde 4 parti6s principales :

qui sont les Brêtons ? Lgs B.etons entr6
la cuhurs tranÇaisg et la cuhu,e b,g-
tonne, l'opprgssion et lg renaiss€nce dê
la langue et de la culture bretonnes,
commgnt peut-on être Broton auiour-

Ar Men no 5
Depuis biêntôl un an, la Brgtôgne

dispose d une belle rovue bimestrielle
qui a l€s mêm€s qualitês techniques et
esthétiqu€s que le CrEss€rarée (Voir
PB n" L la précêde e r6alisation - un
succès - ds la mêmo équipe de ,édac-
tion autour de Bernard Cador€t. La cu-
riosité pour la matièrs brsionne (anec-
dotique et esth6tique sunout)est un rail
massil. L équipe du Ordsse-lelarâa I'a
bi8n s€nli en lançant cette bgllg revue

" grand public ". Un bon lancamonl â
Nanles (autour du thème du Muscsdet),
des panonceaux publicitaires accrochés,
à chaqu€ parution. â do nombreux t6ux
de circulation des üllos b,etonn€s, do
nombreusos quadrichromies en couvor-
lure comme â l'intôrieur (une sotxamaine
dans le sgul numéro do novomb.e), des
sujets couvrant géogrsphiquoment l'en-
somble d€s 5 dépanamênts, une pré.
dominance d'anicles évoquant le passâ,
ont assuré à la.evue un accueil excel-le (plus de 3O.m exemplaires vondus
pour cenains nu,nérosl

Une p.êpgration elfc€ce lui I donné
plus de§ 5.0OO abonnés nôcsss€iros à lÊ
reéussiie de l'opération. L€ résuhst est
lâ: des Bretons qui n€ lréquêntont pas
les liwos vo.ll sch€tê, A. Men. Uîo
clientèla sociologiqusment t.ès la,ge
découvro des élémonts du palrimoino
br€ton (le cairn d9 Bamenez,les maisons
â avancée du Finislà.e, La Briàre), d.s
psintr€s (M. Méheut, Gauguin. Maurico
Denis). Les rôdacleurs intaoduisont aussi
des études su.la BrÊtagne d'auiourd'hui
(portrait d une fsrm€ du Morùihan. En
Avant de Guingsmp, le Pâté Hônaff). Le
premier pari du lâncsment est g8gnô. Lo
sacond ost de fidéliser lês lâctâur3 : sur
4 ou 5 artrcles, rl €n faut unê mâjorhé qui
'16

d'hui 7 Les dossiers soît traités â panir
d'articles do journaux suiüs d annota-
tions précisss ot de propositions d ap-
proche du docum€nt. " Le peuple bre-
ton r, « Le Monde », Le cheval d orgueil,
L€ choval couché, des chansons d6
Srivsll, d6 Gwehaz ar Fur, Gilles Ssrvat,
d6 nombrguses aftiches, des extraits dê
band€s dessinées servem de poinl de
dép€n. Los commentaires, très docu-
mentés et précis, monlrent que les au-
lours ont une excellents connaissance
de la réalité bretonne. Espérons que ce
travail sârioux et agréablo à lire servirô à
nombre d'étudrants d'outr€-Bhin.
Pôut-on souhaitêr aussi qu'il serv6 â de
nombreux frencophones - et pourquoi
pas à nombr€ de Bretons - à découvrir
lour pays. Les synthèses de cstte qualité
sonl sulrisamment rares pour être luss
61 êtudiéog. Actuollement. on ne peut
trouva. de présontalion plus claire e!
concise du problàme breton.

J.J.M
(l) . Etre Fronçais-rener Breton ". Editrons

F. Schoningh, Padsrhorn, RFA.

plaisant â une majont6 de lecteu,s pour
que ceux-ci acceptent de vgrs€r 45 F
tous les 2 mois pour cst invostissement
culturel. Co s9cond pâri en â plus lon-
gus ôchâanc€. Le sentiment d'id€ntilé
des Bretons - que nous sentons nous-
mêmês dans nolre action quolidienns -pourail assursr sa réussite. Nous la
souhaitons avgc sux, comme nous sou-
hsitons qu6 soient abordés des sujets
concornanl aussi l enssmble de la Bre-
lôgne. La mémoirs collective du peuple
br€ton pass€ sussi par là. lmprimée à
Nantes, conçue à Dousrnenez, rédigéo
dans toula lE Brstagnê, ls revua est
d ores ot déjà ds niveau européen.

-cûfu?«alz î0,y,

Art, société et
politique au
temps des ducs
de Bretagne
Les gisants
haut-bretons
(1220-15141
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HEXAGOI{E
0n brode no:r on ite

MANCHAilDE oil cAssE (2) -
Drésontaüoi. ce soît ta casse du statut du
marin: mciia d€ nourriturê, plus do râdio,
réducüon dgg.rKiE à h cl|a gê de lârmâteur en
caa d accirgnl slo.a que la Marinê mârchsnde
æt on lôt! deg âccnl€nts du travâil morl€ls
derriôro h pèchê. lcin d€vant l€ bâtimer*- Sous
paviton TMF. o.r Buppririo lo Code du Travail
Mûitimg. lê3 coovonlirr3 collectiv€s. Panout,
8ur log bo.ds. c æt h mo.ositê. On a tuê
l'egpoir. Lo8 jouno8 ofriciêG no croisnl pius au
mèlior. Porrrtant le grouf,e des Chârgours
Réunia â eu en 1985 un bénêtice nel cfisolidê
on eugmontation de 54 %, même 3i gon soctêlrr
ianaporla maritlnes ggt en déticit. Son secteur
âvbtlon Ê3t ùès bénélicisire parce que les
Charoours Réunis ont lo monopole aur l Atrique.
A quand d6a llono8 âvêc dês evions philip9in6
qui rédui.aiont d 6u lhoins 5 lois 16 p.ix Pari6-
Abldjan gl anésntireisnl læ super-bénélices de
c6t armeleua quiv€ul â tout prix clês Asialituss
pour aô8 naür93 gl dos avbns bien frânÇâis sur
do8 lonæ iuteuses ?

Au vrei, c 6st lâ débandade. Wormg a passè
sæ bôlôâur goua pavillon deg Bahamâs, de l lle
Maurlca, d€ Sâht-\rficêflt, du Libériâ, de Ille ds
MEn ot dêa Comorê3. âwc dæ ôqui9â0É3 à
fôg bas ralâiê3. MâÉ Worms s achelé à Eit
4A * ô câpital dê l€ Cornpagnig nalionale <le
navbâtbo, pa6uv6 quê l€ pétrol€ r8pporte ! ll
conùôla âiæl æ % (b cette compâgnie-

On a raté h lusio Conrpagnio Générale
Mariüme el Chargsurs Rêunl3 sous Éles pré-
toxl68 pdi'ùilug8 sordid€s. Nous sâuvioos alolrs
noltô prgSügg et nohe tonda de co.nrnerce
d.n! lo Sod-Est asiathue.

Lo chômago
Le chôrnâ96, c oat surlout pour lê personnel

non olticigr ; lgs jeuneg olfici€r3 sortant de lâ
3' 6nnéo Cl€ lÊcole Natioosle de la Marine
Maachândo du H6we, læ officiers nécâniciens
do 3' chgss, l€3 chels de quart, les jounes
diplô.nés qua n ont paa le tsfips ds navigslion
roquia. Le p€rSonnêl noo olliciê. de Olus do 40
ans n ggt pa3 reclasoâble. Elien des ûârins sont
ên tin do droits. n ayânt pour üvr6 quo 2.mO F
âvsc 3 ou 4 onlants êl pas d €mb6rqu6m6nts
on vu€. Pourquci nê pâs âvcür acco.cld h
p€nsion avoc loutos log annuités pour cêux qui
onl gnvion rl5 an3 puisqu'ils sont eppêlés â
lrailor â IANPE, aux ASSEDIC. Pourqud des
primor (b l0 m{ixls d6 conlimos Oour l€s uns
6t rlon pour lea aulr€a, qui rond€nl la situalion
oncole dug doulour6u3ê poor coux qui n ont
f,fus .ien pour vivrê ?

fog.r COURLAID

Fin 1S6, ell€ 6vdl 25O nâties, au 13' reng
mondial (ÿ en 1983). Pa. lao d'hetilanl, efie
€81 p.obauoment clsssée au O. rano mondial.

ll y a longlempa quo la Franco a bsissé l€s
bras. sarE volonié Folitique mâritim6. S€g
grandg armateurs (pâr lê câpilal) ns rê!6rdent
plu8 du ctné d€ h plâce do Fo.rlenoy ou
siégeail lânck n ministère d€ la Mer- lâtliôro a
élé leur po.tê-parole, sori râppo.l oll cslui d un
amatour avionnant égûé gur uno balancollo. Lê
cabotâge I dlsperu. Aulourd hui, c'est wai, lês
vrâqui€ra gonl louchéa ç,ar la cri8e. E9l-c€ uns
reiton polr jeler lê bébé âvec l6âu du bain, 16
glaful dêa marins avoc lês vraquiors obsolôtês
bourquoi leg Japoîais coîtinusnt- s d'6n
conglruiro ) ? On n6 consrult plus dê pétroligr8.
En co qui coocôrno los navkgs d€ ligng, on
perlê dt/ fufur supor-co.rtsnours de la CGM. le
. lâ Pérou8e ., cornm€ g'il s'agrlsâT d un
sxpk t, c ost toot drê- Nou6 aoanmê3 l€§
llasquos do I Europe des 12. lnude de pârlê{ d€
lévontralilé d'un coîRil- NorJ3 n'aurioôs pfu6 do
naürg3 ni d olfaciera. Le coroisiro, cest h
,srdn€ d€s vfllæ.

Le plân ds lâ Mârin€ marchande aff*caue
en 1987 et 1988, l€ budgol de ls mer 6l tout
l€nviro.rnsmsrï théàlral qui a gésilé c6tl6
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AGRICULTURE
Ouotas: chômage et misère

G.1., 27 ana, vLnt da a'anar.lt r avac aon apo{rx rùr una .xpl,oh.!ioô da
22 hacia..a rvlc 35 v.chaa lahlar..,.n baoaffci.rt dc l'un d.r dcÎni.rt
« pldra do dâ..loDrûrtrit ».

1ôua c.6ha rütrbou?rôa, l,a C.&h AgricoL p.avoh pour lc couolô un
bônatic. n.t d. ... 5.qrOF p.r moi.. 8oh 7t2 .l,,,ic. por ttrvriflcur. 'Ayrnr
.oigna.on clr.rr.l .t ùrill.a d.r mathodar d'al.v.e. mi-rr.ditionnôilô.,
mi.nrod.rnaa, il . obi.tru 6.(XX, lhrx da lah p.. rata, rôit plur quc pr6vu.

ll déf.... doæ .oô quot. rt doh p.a. d. 2O.qrO F dc pôn.thar. a dôdui..
do aon raratnù an,|ual. i On nô iroarvara ploa paraoona pôrar âtra aericùhau.cî Bratagn r, conrt|.!|t.-t.ll- .ll taudr. una ÿocttlon .uaai loTta quc pou,
d.vanir lr0l.. D. Baa..hrt I dana aoô dap.rt 

'rr!.n 
d'inn.lLation, d.a t.rr..

nttou.n rtt .tl trlch.. ll y a da .rornbr.Ûxa caa..tim. d'actlyitô ri E.ooO ( c.r
dillicilor.. L. réOarthioî .crualb 6quiy&rr a trna ltqui.r.ti,on da l'axFL,it.tiontmili.L, donê d. l'aflrploi lgricoL an t tt.ena. Applaqu.? d.. quotat do lamltE Lçor. rur g.oa atDloitarrtr .t .ur patitt, a caor qui o ba.oin dr
ptodulra plur arl a Gürr qui.ùrproduit ît daia Da pàrr qù'.boutir qu'a ûî.
ê.tcrda da auppr-aloôa d'üngLù n a uno {.icuhu.a a 1,..rÉri.:.ina. où zqfl.hi*aa t!. alrlfirort dua Dou? vlvra.

I farn lavoriaar
pout l.a pith.

l.rg. mobili..Etion b llrPPraaùon da. pén.lh6r (tdcrür - 3ourcdI§ - lkl6 de lDralata

5

TRÀYAII. DES tlUS 
--Jean-Yves Gloannec

en Briàre {tl4}
Aucunc .. mutdtion » n'a ôtô cn-

rggirtra. .u PC melgrô la!.odir-
tion! dc Tchc.nobyl I

D.ur prgc. d'a.gum.ntt aolid.r
nc auftir.m po! à cmportc. unc
dôcirion, J.rn-Yvc! Glo.nncc,
cona.ill.r municip.l UDB dc
S.int-Malodc4uc.t c cn a t.it

« On aurah pu croi.a qua l'acci-
d6m nuclôai.o d! Tch..nobVl suroi
ébranlô l! confiancc cvcuglc du FCF
dan. lc nuclôair!, ll n'cn ctt rian ; du
moin! a Saint-Môlo-d..Gu.r0c, pr-
thr communc da B.ià.c. Faca our
monacor d'implantation d'uno con-
trale nuclôôir. ru CornGt diatrnt. d.
20 km I vol d'oi!.au, i'ovâit dôcidô
au nom d. I'UDB dc prôta]ltcr unc
motion à m.a collàgurt ôlut atin dc
p.ondrr po.hion contr. r.
conrlruction. Apràt un long dabrt,
ou un « camaradc rr du FC m'r,
.vant toüt. .ùtrc cholc, damândô
da tupp.imcr l'utilirrtiori dc ma yoi-
turc pcrtonrl.|l. pou. caura dc pol-
lution, lc votc ô donné lc! rôauhrla
lrlivônt!: Pour h carit.alc: 6 PC ct
I PS (roh 7); contrc Ir C.rtt.rl.: 6
PS plu. I'UDB lloh 7l ; .brtcr*ion :
5 PS dont lo mairc.

Sur cc poinl, lc PC prôtàrc r'rlli..
dc trçon obiactiv. à lr drohc .n
rôclâm.nt du nuclôrirc m.ir ..itc
imp.rmâabla aux dongcrr qui pcu-
vcnt cn d6coulcr. .. Os.nt su PS, on
y t.ouY. lc. lroia atthud.a po..i.
blor I ».

DLR : Le tgxte du vcr sera ênvoyê â tout
élu municrpal de Lo[e-Arlantrqu€ qui
le domandera.

porcelaines - faiencts - grès
v.r.6 !l crlstaür - couLlLrt - lckr hor

Fanch GRIFFON
4, ,tta dÿgunftiûtin -

nlu) dtunen z -,é1. 92. I8. t 7
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L.. Edhion. « Aux Am.trur. d.
Livraa » (d. P.?ia) lonl pâr.ltr. un
b..u llvr. d'a.t d. plu. de 30O pa-
gaa, .boôdrmm..rr illo.rié, qui
tr.at. d'un .ui€t originâl: Lr qi-
aanar, c'.it-àdir. l.r rÎduer ligu.
ram aùr lar tombaaur da lraraonns-
gaa iûrroitamt, monr âu MoYa.t-
Aga .t a lr Ran.i.rrnc. on Hqrt..
8rn.9... Ca livr. .n d0 a Jô.n.
Yv.. Copÿ, doc-togr on hinoi.. de
l'.r1, qui . p.rcou?u d.. millicr. do
kilonràtr.., .n Brrtrgnc it donr lea
ragionr limitroph.., pour iny.rto.
aiaa, analyaar, idantificr, compcrar
oü phoiogrephiar p.à. dc rUX, tom-
bôaur arlrlanta où dirpoaut lmâi!
dont rubal.t.ot dc. d.rcriptiona ou
da. darrin.).

t

!iI

l'erpârioncc.
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I
LA BRETAGNE A CHAI{GÉ (11 p.,yannFrovcr

Ouêlls allornative de changement social ?

A l'hGürc où baaucoup dout.ni d. le po..ibilhô do .oitir de lâ c.iso do toul un .ydam. .r1 finit.anl pat .. raaagn- a vlvta avac,
l,.t militsntr d. not.. org.ni..tion na ront p.r ép.rgnéi p€r uno lolls incertitudo. Poü. .ur c.pc,td.irt .lla aa do(bL d'uar }tl-toe.,
tion .upplém.ntâir. : coàrroot pormotrc au peuplcLreton d'obtoli? ls plôin. csp.ché do ioui.sâôc. d.t dtoha tonda,t-atllrr da loül
pcuplc ldroh à ar l.ngq.,.. cultur., droh 6rr trovlil cn Blctrgîo. droit à la msllli.. dc.on dôv.loppamani..',

t»a lâ clé.tion d. I'UDB. c.! d.ux qu..tiona fureît po3éos. la premiàre le lut .n termoa dift6t.nt.: il t'tglaaah da p.oclùl- L
lutt. contr.l. iÿ.tàû€ cspit.li.t. qui produi.àh nomb.! d'iniu.!ic6!. Su? lo lond iiôri n'â chlnga: r. d..nând.r .sior.td'lxrl coltülflt
.orti. dc h cria;c'ctt ;cchorchcr l'6mirg.nc. d'un modc dc développomont ?âpo..nl !ut unc.ulra logiqua qu.l. loglqùa caelraah..
Cn d'.utrc. t..m.., .voir b proia d'una âutr. rocirôt6. Ls rovondic.iion de3 droil! du pôüpl. btdton ..1 loulouta lndl.aoclabla da l.
rayG|rdicâtion d'un. .ociata àlua iutr.. Abrndonncr un t.mp! la rocoôde pour ro conrlcrol plu. .flic.c.m.ol a la prrnl&. n. paul
Ctrc cnviargô; ccci t'tvatcrait, antra trrtaaa. infrudu.ux.

Ls confirm.tion d. c.tto du.lhô lavondicâiiv. originello qui nour e.t propro on B.ctâgn. n'..1 qu'un pottül.t d. dap.rl, un
minimô iniângiblo. Enauita, il taùt por.r ls qu.llion otacnliello qui r'imporo à noür tuiou.d'hui: qual doh a(ta la conlanu da notia
dircoura daa irochainaa ronaar ? L! d6rnarcirc peut âtre la ruivsnt.: à parlir doa t.anltolmntiona paolondaa antorvanuaa dana noira
cnvironnemcnt rocio{conomiqoa au couaa dôr quinze derniôre3 ann6oa, msir suari à parli. d.a cnaaignamantt titÔa du paaaa polhiqraa
r6cenr, dirrin;uù dânr notrc dircoutr cc qui n'ort plu. pr66ênt.bl. 6l doil tt.€ rômplâcé .ÿi c. qui raaiô tond.m.nt.l.maot pcitinc.ti.

Chaquc iour, l.! gtandt madiâ!
d'inlormaiion noua tionncnt ôu cou-
rrnt d'unc sctu.litÔ nalional! ou
itrtcrnationalo !ouvônt dtamltiqu!,
merouéc d'un bout à l'âutto dc la
plan&c par la Prércncc du lah mi'
noritaira. Ce lart p€ut être occultê ou
déformé dans I intormation reçue. il n €n
d€meure pas moins que chacun d entre
nous déià entendu parler des TamoLlls,
des Abôriqènes d Austrafie, des Amê-
rindions. des Armôniens, des Basques,
dês Bretons, des Catalans. des Chyprro'
tes, des Chiites, des Corses. des Croa'
tes- des D.uz€s, des lntouchables de
Ilnde. des Juifs, des Kanaks, des Kur-
des, des Sahraours, des Sikhs. des Tsi'
ganes, des Algérieîs en France des

lndiens en Grand€-Bretagne...
Ou €lles soient silencieuses ou etler'

vescentes, les minorités ont plié sous lâ
loi du plus lori au cours de l'hisloire, pa,
le jsu des conquéles, dês guerres el des
traités, avec lô bénédrctron des théori.
ciens dê l'Etat. iacobins de tout porl,
hégeliens, conseryateu.s, socialisl€s
marxisles ou non marxisles, dictatsurs
el ty'ans.

L auteur nous rappelle que 18 consti'
tution des communaulés, qu elles soienl
ethniques, culturslles, religieuses ou lin-
guistiques précède colles dês Elats.
Sous l'effet de Iexpansion démographi-
que. l6s territoiros onl progressivement
cédé la place aux pays, les communau-
lés aux psuples, les peuples aux nations.
L élape suivantê tut la formation des
Etats-nations rels qu ils apparurent en
Europe. Ces êtats-nations, la France,
l'Angl€terre, l'Espagne et l€s autres re-
groupaiont sous un même souverain des
peuples iadis distincts et indépandants,
qui obéissâient mainlemant aux même§
institutions. Les Corses obérrenl à Gè-
nes, les Ecossais aux Anglars. les Véni-
liens à l'empereur d'Aulriche, etc. Lor§-
que souf{la le veôt de la révolutioî fran-
çaise, les sùlets turenl lranslormés en
citoyens, le souverain remplacé par
cetle abstraclaon autortaire qu on ap_
pelle l Etat.

Dans le même temps que se dôvelop-
pait la puissance de I Elat, le syslème
capitalisle s épanourssart avec les excê§
que I on connail. I rmpêrialisme €l la
colonisalion. Le droit du plus fon avalt
succêdé à celui du plus nombreux. D in'
nombrables peuples lurent soumis à
lautoflté d€ quslques Elals la silualion
minoritai.e deviît universelle.

L'ouvrage décrit d'abo.d Ies faits
minoritaires les plus connus où lon re-

Des poàmes de
Gérard Le Gouic

Deux ans après le recueil présenté par
Patnck Le Doré dans ces colonnes,
Gérard Le Gouic publie un maître recueil
de poèmes (Rouge.ie, éditeur). Maître
recueil, tant le slyl€ en est dépouillé,
simple, tantôt ironique, lantôl émou-
vant. "Js m accorde encore dix ans
pour devenir un poèle " écrit Le Gouic.
l'expérimenté qui s'amuse plus loin:

" La loi du sacristin
de Ouimper Corentin

a dc quoi surprendre ,
et d imagin€r ce qui so passerait
sr Dieu apparaissaat dâns léglise. « Le
chasse.ail sans vergogne ». Courts,
longs, chaniants, les poèmes dêviennenl
ensuile des portraits-minute de Max
Jacob, Tristan Corbière, Eugène Guille-
vic. Maurice Fombeure, Xavier Grall,
Georges Perros et d autres. lnslantanés
et ponraits-minute se laissent feuilloter,
lire et r6lire. En parler est presquo de
trop, mais le lire s impose...

Histoires et légendes
de la Iieue de grève
Dési.é Lucas, lérudil de Plestin-les-

Grèves (22) vient do publier, grâce au
cenlre culturel local, une intérêssante
brochu.e ds 34 pages sur la lieue de
grève, cetle baie de près de 4km de
lârgsur dont la lrav€rséo, à maré€ basse,
provoquail naguère la f.ayeur des voya-
geurs, paniculièremenl de ceux qur
élaient fortunés. L oratoire ds Sainf-El'
flâm. le grand Roche. (le Roc'h Karles), le
cimetiêre marin de Saint-Michel-en-
Grève, le Rocher Rouge ont une histoire.
d€s histoirês que ce liwet nous rend
familiêres. L'auleur paruient souvent à
distinguer l'histoire de la légende et
lournil une bibliographis détaillée (25 F).

trouve tout à la fois les minoritês régio-
nales st les minoritês émigrégs. On y
reorette quelqugs erreurs sur les chiflres
et les dates ainsi que quelques faibles-
ses dans la présentalion de la srluation
an Bretagne.

La dauxième panie esl consacrêe à
une analyse théorique intéressante du
concept de minorité défini comme un
sous-ensgmbl6 d un ensemble national,
â caractère historique, soumis à la règle
dominante el entretenant avec cet en-
samble des relations dynamiques cen-
tripèles ou centrifuges. Suit un tour du
monds des minorités prêsentées dans
leur câdre géographrque contemporarn

Un Arlas mondial des minorités ter-
mine le livre où lon lrouve égalemenl
bibliographie et filmographie, un iôdex
des srgles et un index des mots-clefs.

L auteur. Roger Ca.atini, un Corse,
philosoph€ et eôcvclopédislê, esr déià
l'auleur d un lrailé d' . oligologie,,
terme créé par lui pour désigner la

" science dss minorilés ».

Voici un ouvrage de rêtérence en 399
pages bien construit, pratiquo el clair
(Editions Larousse, 115 F.).

Jskez GICOUEL

rlùb

@Ng,ln.
ÂqtHE!

L'antirouille

Notre amr Nono üent de publiù un
recuêil de sês rétlexions récentes, sous
forme de BD et de dessins. bien sûr.
. Bonjour la galè.e, allerne dessins 6t
pages de BD comme on peut en lrouver
dans le PB Ce sont des morceaux choi-
sis par lauleur, parus dans « Bretagne
actuelle,. " Oxygêne ", « Le contre-
pied ", " Tabouliner ". Ono-lnlo. Fri-
Louz. Ouest Fnnce et bien sû. souvenl,
le P8. Celui qui pourra idenlilier le p,e-
mie. les dessins parus dans son cher PB
gagôera un abonnemenl gratuit pour un
ami ! que prérérer: lanichaut lêonard
donnê en communron par un êvêque ?

Chirac ôt les kanaks ? L affaire Green-
p6ac6 ? Oui impone, à trave.s la férocité
tranquille du d€ssinaleur, c'êst la Breta-
gne depuas 3 ans que lon retrouvera
aussi, et nos voisins, el.les smis d€ nos
voisins, et les parents et... nous-mêm6s.
C'est décapant 60 F en bonne librairie
(diffusron Breiz-SPezet).

Auiourd hui. êsl-il gênanl d afti.mêr que la
seule existencg du pouple broton esl suffi-
sânte pour iuslrfiêr nolre âction 7

L ôconomio brotonn6 a6t€ll6 pour aùtant
semblablo à tout€ autr€ ? C67larnêment pôs.
Si nous arlirmons quo lêconomle br€tonne
possèdê des spêcilicatés (circuats do fanrnce-
monl ou d€ distribulion origrnaux. .) cola nê
veut pas dire qu'elle est la seulê d6ns ce cas
msl§ c6la ronlorc6 I idéê sêlon laquelle des
solutrons unrrormes n€ pêuvent r6pondre à
des problômos ddf éronts.

2. lndui?i.lalrtion
et c!âraaa aocirlaa

Un des axês d6 la solution du problèmê
breton quê nous propo§ons étâat l iôdustrÉli-
satDn C6tte dê6 ropossrt sur un des pnncÈ
pês tondamontôux de notre idéologie: l'in-
dusrnalasâtroo permottrâit ls développemeôt
dos ,orcês productiv€s nôcossalles àu r€nfor-
cement du swtême côpilalste. Autre p.rn-
cipe 6ss€nli6l : la pnoilé dans cstte andustrÉ-
isâtron devreit â116 mrs€ sur les induslries
lourd6s, câr ce sont elles qui entraînênt le
dév€loppem€nt génâral d€ l'rndustne

En termes de classês socialês, l industiaft-
sa!ron " prodursârt " à la lors un€ bourgeorEre
qui en plaçant sos caprtaux en Eretagne (âc-
cumulstion) contrabuoraal su renforcement du
tissu rndustriol ôl une cl6ss6 ouÿière qui dès
lors qu'êlle serait suffisômmelt fort6 « vole-
ralt , â la bourgeoisE son pouvoir do domrôa-
tlon de le sociêté.

La loctur6 de cgs lignos en fera sans doute
souflrg plu§ d'un. Pourtant nous n 6vons pas
€ncore remrs ên cause colte âpprocho (voir
charto dê TUDSI

Aulourd hur. quêlle est la réalité 7 L'i er-
nalaonalsâtion g,andassanle d€ la produclrcn
êt d€s êchsngês lail que lE néc€ssilé de
dispôs€r d'induslriBs lourdos es! baltue en
brèche La recherclÉ d 6ctMtés dégagêant
d6 lortes valeurs aJoulées esl préféré€ O au
tr€ pârl, toutes los prôvi§ons montrent qÙo le
secteur rndu$flel au s€ns slricl no repaésên-
têrâ â I horiaon 2000 an F snce qu enlre l0 et
15% ds la populâtion activê tandrs que le
secleur tonraire (très drsparalel 6n abso.bera
de 70 â 75 % (le rost6 so répsnrssôr|t entre
l'âgncultur€ el le bâlmêno. Pe. aillours. on
sail que l emploi rndustnel 3€ composâas de
plus 6n plus de lochlllcÉôs et d rngéôl6urs.
Dâns cês coôdrllons. on pêul so d€mândêr ou
e la clâssâ ouvriàaê- motour du renverse-
meat du caprtaismo dont nous aêvrons. Le
changomênt radrcal de socÉtè sê.4 de plus
en plus illusoire à mosure que la tonransâlron
de l'économao s âv6ncera et produire sâs
€ffets. D âbord parcê quo la msrni'euwê de
cê s€cteur n a pas du tout la mêma vision de
l'explortôtron qu6 pout €ncore svorr 16 main-

pilo

I. LA RÉALTTÉ DE L'EiIVIiO .
trEMEitT SOCTO-ÉCO OMT-
OUE BRETOITI

ll semble évdenl que |explcatrcn. par-
r€lle. d€ nos dflicultés actuolles par le déca-
lag€ progrêssil 6nt.e notrê analyse de la
s,tuatlon soco+conomque et la réalilé €51
maintonrnt lôrgom€nt rcss6nti€ sinon accgp-
lée Pounant rl nê suftrl pss dê percevorr
confusémem ce décâlage. ll convi€nt de lo
monlrer Ensull6, est utile d'essayer de
paévorr les châng€rnenta gui pourraiênt inler'
venir d lc| à la lin du sÉcle âfin de ftmiter l€s
arsques d spparitlon d un nouveau décalage
C€tÎe seconde proposilon p€ut étonner ll
n'ês! pas str quo ôous aualons pu pos€r le
problême arnsi rl y ô quelques aônéos. Pour-
quoi s rntélssser de près ôux trânslormatlons
d un syslème qu6 nous condamnons, que
nous voulons rêmplâc€r ? Notre efron de
rêflexion était consâcré au contrairo presque
uniquement à ce qui êlait souhailé: une
autre société découlant do I rnstâuration d un
aulre systêmo économiquo (primôulê de
l économlque sur le social).

Füæo"-*r" contrnuer à rarsonner de
c6tte mlrlilêr€ ? N6 sêrâri-rl pss préférsble de
prondrê 6c1ê qu6 l€ §ystèm6 câpitalist€ a
toutes les chsncêsd'étre lâ encore pour long-
temps, qu il possêdo on lui los r€ssources
nécessaires à sa rêoroduction réoulière ?

Poser la question aaflsi signrfio que tout on
combâttaol ce systômo. nous d€vons nous
intéresser à ce qu il vs dêvênir, à ce qu rl nous
résêrve d inju§icos nouvollês. de renforcs-
ment d inégalitês exi§anles, onfin c6 qu'al va
produrre comme nouvell€s contradictions sur
logquell€s nous dêvrons pe§€r. Aulourd hui, à
câuse du décalâge dénoncé prêcéd€mm€nt.
nous proposons pâdors des r€mèdes à d€s
maux qui ont dispsru ou du moiôs qur ont
châneâ de torme.

Ce qur va su,vre choquers peut{tro c€r-
tâin§. Prêions un6 prêcâulion. ll nê s agil pâs
de ni€r 16 grâvité du problème b.oton ll nê
s âgri prls rcr non plus do prés€nt€r le pro'
blème breton Au contrare, ilêst questron de
metlre en lumÈre cenanes trênslorrnâtroôs
po§lrves de l'erwlronn6moît socio+conomi.
que breton que ôoua re{usons de consrdéro,
trop souvenl. Le manichéisme est souvent
uiilisé en pollrquo. ce n'6sl pas une mélhode
d'ânâlysê.

t. Vour avoz dh Golonia ?
Si on reconnait la prâpoôdéra.lce de l'éco.

nomaque dans le développomÊnt est-rl 6ncoae
possiblê aulourd hur de drre que 16 Bretôgne
est une colonie ? A-l-on le droil dê parlor de
sousdéveloppêment pour caractérser l âtat
actuel de lâ Brêlâgne ?

6

Yann Fievet, responsable du . sectsut
économique " de I UDB (réflexion. analy-
ses) a apponé au cong.ès ds Mor uns
analyse sur les changements rêcents ou
en cours en Bretagne. ll proposs aussi la
nécêssité de reche.cher une akernative
de changqment social que ne proposêot
ni la droite (évrdemmenl), ni l€ PS. Cette
analyse, si elle ti6ôt compte de dillérenls
travaur réalisés dans luDB, n engage
que son auleur. n'ayant pas é1é soumise
au vote. Elle mérite pourtant d'être por-
té6 à la connaissance du plus grand
nombre en raison des problèmes qu elle
§oulève 6t de l'approche nouvell€ des
réalités qu slle rournit. ll y a là aussi un
etlort de ptospective inléressant.

Dans notre dascours, les deux notrcns (co-
lonie et sousdêveloppement) étaient Indis-
sociables. Dès lors que lâ Brelagne étôit vue
commê colonie. il lallaf démontrer son
sousdéveloppement économque, caracté-
nstque premrère découlanl de la domrnalrcn
d un centre sur la pénphérie dans la doctnnê
msrxiste. lnutile de dire icr ce qu est ré€lle-
ment le sousiéveloppemen! La décence ên
polnlque n esl pas toulours de mise el pour-
lânt ..

Le réal,sme nous commande de drslmguer
sousdéveloppemenl et moindre développe-
mênl ll est clar qu'aulourd'hur c'est le se-
cond terme qui s'appllquê â lâ etuatioo bre-
toone. Revenoîs loul de même êncore eô
arrière Au-delâ du besoin que nous avDns de
ropérer lês signes du sous{éveloppem€nt.
uns autr€ rdé€ éta sous.Jâcenle' la situâtron
colonial€ étalt la Justificatron du combat spé-
cifique qu6 I UDB menatt. C est parce que la
Bretagne. économùu€ment, n êtÉrt pas
n rmpone quelle réglon de l'hexagone qu un
combal spécifique pour changer la socÉlé
s'rmposa[ : vrsrbl€menl. il n êtait pas $]tisanl
qu'il Éxrslât un p€uple breton. Iur indrscula-
blement spéc ique, pour qu une action panr-
culiêro soit légitimée.

e

«le rirque nucléoirc»

Un dorrier*svuo do prctrc'
réolirô por le Cll[E

Aprôa l 6ccidaat nuclôâka de Tchornobyl,
lo8 inlorôation! rur lor lccidants nuclôâka!
8o tont plu8 nombrcusas. Lo Contra d lntor-
mation gur lEna.gla at lEôylronnamanl
(CIELE) a réalasô un dolsiar-ravua dc aroaaa
aag,oupant t6lta al lnroam6llon8 qul pa.ala-
$nt chaquô iour danr la pr.$. : accidenta,
irrâdiâliona. dislonctlonnem.nt alaa c.nl.r-
las... tout ce qul conltilug h quotidirn d un
monda... nuclêaaisé.

Co dossiea paéâ€nle un corttln nombrc da
lâitg parus d!n3 l! p.aaaa rrânçâi8a mala
.ouyont oubllé8 d.n.16 pôriodô 1977- 1986.

ll .st disponible conlr. 25 F (32 F lranco
do po,t) aupr& du CIÊLE, Malson da l€
Conaommrtlon ot dc lEnvkornamanl, 48
bd Mâg.nla, 350OO n.nnc8.
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PREDEROURITZH POTIII!(IT DIWAR_BETil AR I6 A
Yrz MEURZH r98ô

4) So[nÀTEZ

Met eus pel€c h an diaoule teu an tech
lsll-se da vountan war ar skoladi dober
atersou ouzh o c helenner-Drederou-
riezh , Ne gredan kel e leufe se eus miz
mae 1968. D'am meno. Sokralez eo a zo
kiriek da se.

Un deiz, em skol. e-doug un emvod
ganl kerent ar vugale. ha me o weloul ur
plac h cheuc h o tont d âm gaout. un aer
vat a vourc hizez gadal dezhi. Hogen, war
a seblant, ne oa ket deuel da ginnig din he
gourc hemennou. Taer e oa he sellou ha
moulbennek he dremm. Ne oa kel aet en
he c hoazez ma oa dija krog da c hrozmo-
lai. . Ne gomprenan ket. emezi. kerl zo
m emaoc h o kelenn ar brederouriezh.
perak ne aotreit ket d ar skolidi ober
goulennou ouzhoc h ? A. re yaouank e
vez laouen pa c hellonl ezleurel o sonl
Laret e vele n hoc h eus biskoazh klevet
komz eus Sokratez .. Ha Sokratez ac han
ha Sokratez aleson. E-pad ur c hard eur
gvsl-se. Nem eus ket soni mat eus ar
pezh he doa drailhet dan ha ne vijen ket
barrek d hen restan. Hogen, diouzh ar
pezh am boa intentet. e oa rel da bep den
. gwilioudin at witionez. evel men doa
laret Sokratez. Sansst. pe den a oa
sânkel ar wirionez en e askre ha ne vane
net.a d obe. nemel diatrebin ân hent evit
ma C hellte ar winonez-se strinkan er-
maez. Hag evit-se e oa ret divizout.
Micher ar c helenner a oa kendivizout
gant e skolidi. Goulennata. Aterzin. Mel
aze e leue an traou da vezan luziel a-
walc h. Rak, ar wirionez-se, daoust dezhi
bezan e kerz pep den hag avez pep
skolaad - peogwir bete vraman e klenker
c hoazh ar skolidi e rummad an dud - a
oa diaes-lre lakaal e grabanou warnr Ken
en leue ar bredeaouriezh da vezan un
enklask peurbadel eus ur wjdonez impo-
subl da drzhoul. un lm.am trisl{t-walc h a-
benn ar [in.

Ac hanta. daoust ma oa krog he c hozh
louogai da helligan din va divskouarn, e
oan chomet dilinv e-pad ma talc he war
he c haoz. Met adalek ma em boa bel tu
da zibrennan ma beg, m em boa ket
c hwitqt warni. . Hopala. emezon, o komz
war va fouezig. hopala. ltron, kavout a ra
din ez it un lammig re bell gaôti. N on kel
sur e vele gwell reizhpoell ar pezh a
gontit aze. P'emah ar wirionez e kalon
pep den pe n eman kêt Mâ eman, e tleer
bezan barrek dhe dizolein. Ma neman
kel, ne dalv kel ar boan chom da redek
war he lerc h. Enu on skuizh o klevoul
komz eus uI wiraonez a vefe fichet e
kreizon pep den evel !r berlezenn en he
skrin. hag e vete rel bezan s vuhez pad o
loenin e gorf araok damweloul ar skleu-
renn anezhi. Arabat memeglra kemer ar
prsderour evit Boudedeo '.

Va c'homzou nerzhek a hanvalae bezan
bet un eled bennak war hor sokralourez
direzon rak goude-se e sederaas d he
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dremm ha. hep na voe troc hel ar gomz
din ur wech, e c hellis lakaat an traou war
o tez.

Respont ar prederour
. Gouzout a rit moarvat, ltron, a gen-

dalc his. peseurt termenadur a vez roet
eus ar brederouriezh. Philos - sophia da
larel eo karantez ouzh ar furnez. Mel
petra eo a. lwîez?. Ar paour kaezh
plac h a selle ouzhin gant daoulagad
dispourbellel padal ne zeue ket a-benn
da zic hwezhan ger. r Ar furnez, emezon,
a dalvez ober ar pezh a zere ouzh hon
natur. Sequere naturam. (a-wechou e plij
din meskan un nebeut bommou latin gant
ma ratatouilhez filosofek. Petra felt
deoc h gwallc hoular e vez ar soubonn pa
ne vez ket enni un tamm pebr hag holen).
Sequere naturam, hounnezh eo ar reo-
lenn. Met evit heuilh hon naiur, ez eo rel
gouzout petra eo. Meizan mat evit ober ar
vad. komp.en a rit ? (ha pouezan a raen
rak he mab ne oa ur mailh ôa war ar
ourzaegezh oa war ar vertu). Ar prederour
n eftan ket o klask wâr-lerc h ur Graal
bennak a zilliple diouzh e zaourn e-leur
ma krogfe enflan. N it ket da dreuzveskan
anezhan gant marc heien an . Daol-
Grenn '. Sapientis est altissimas causas
considerare, ltron. Skiant an abegou
uhelan eo ar brederouriezh, skiant an
diazezou, ma tiver an holl skiantou all
diouti evel laezh druz ha lonnus diouzh
taezh stegn ur vuoc h ouenn vat. (Aristao-
telaezh dixi0. Rak-se. poent eo deoc h
paouez ganl ho faribolennou dileson ..

Bâlet e voe ar tlavenn ganl va c hom-
zou birvidik. Badouet a-grenn. Ken e voen
pedel un nebeut deiziou goude, da
goanian ganti, e-keit m edo he gwazh o
vale bro. Hag e resevis un digeme. eùs ar
c hentan

oc h ober goap ouzh gouiziggezh a, re all.
N en deus biskoâzh goveliet u. meizad a
brede.ou.iezh bennak. N en deus skrivst
netra kennebeut. Ha. daouat da se, e vez
meulet ha kanmeulet gant an holl. Laret e
vez diwar e benn ez eo . Pains ar
Erederourien '. . Merzher ar Widonez,.
. ur patrom., evit an holl gelennerien. ur
. Sant rak-kristen . ur . C hevrinour , ha
me a oar petra c hoazh. Tremen-poent eo
lakaat un termeô da seurt randonerezh.
Ne zisonjit ket ez eo bel kondaonet al
lampon-se d ar marv ha ranket ganlan
lipat ur chopinad kegid. Tamallet e voe
dezhan, gant gwir abeg, bezan graet fae
ouzh ar reliiion ha bezan klaskel breanan
speaedou ar yaouankiz. An darvoud-se
ô eo kei c hoarvezet pâ oa ar galloud etre
daouarn ar goronaled met da vare an
demokratiezh alhenat ha pa oa houman
en he splannder. Hag ouzhpenn, arabat
deoc h kredin en ur fazi a ÿarnedigezh:
gwelet e veze e wâlloberou gant er
gevredigezh a-bezh. Nann, kredit ac ha-
non hardizh. ar Sokratez-se ne oa mann
vat ebet. Tra ma veze e wreg Xanthippe o
kian war al labour. da larel eo oc h aozân
boued o pledin gant ar vugale. o samman
war he choug holl drabasou ar vuhez
pemdeziek ha. war ar marc had. o labou-
rAt er-maez ar gê. evit magaô he ziegezh.
ar brâbanser-man a veze o pilat e
c'henou war slraedou Athen

Ha pa bege eônan ar c hoant da
vreskeîn, e chome an lreuzkof dibala-
mour-se da c hwilostat ha da ruzan e pep
lec h. An devezhiou hag an nozvezhiou a
dremene evel-se, o lonkan, o tansal hâg g
pleustrin tud yaouank ne gredan ket
zoken lavarout deoc h peseurt siou lall a
o ganlo. Ha neuze, pa veze eoullet mal e
gorzailhenn e skeud ar bannac hou ha
tommet mal d e gokenn. ne serre genou
ebet ken hag ez ae da glask reuz ouzh
n eus forzh piv TOud an ton hag ar pardoô
gantan. Ar pezh a zo bel anvel daelerezh
pe dialektik gant an dljd dizesk hag
hegredik. Me a lavar deoc h an hina a
glemfian en aler-se eo Xanthippe, e
wreg, a zo bel rebechet dezhi bezan ur
geben hag hi divrudet a-hed an lstor.
Koulskoude, pa seller a-dosl ouzh hec h
holl berzhiou-mal. hi a vaje bet dellezek
bezan unan eus hor mammou-lamilh.

Oa gendorc'hel

d (ürvro a,rdütraL. E,lllta l'a!r*on daa
adivfté. refii.i.r. prùo(|rx l'uri|olml|.tk n
d6s modoa do vb . va'l L htr! r.

ll 6!t don ,!éc..{ira d'ogarar un datla.
comont do lr prarlrlélnlrhua & dlt1e0ni.rn
soci8l ôu lioü d'..pér., lr ditptrition ræidt
du mod6 do p.oduclbn capitdlda. il ooivarrl
de lutror contro b ,r1 qoa toul an lubor.
donné, dar. c€ ,yaam., a lt loeQua du
proft. ll a'sgit doæ da aap&ar, pura da Ll,ori.
6€r. tout6 aclitité. toltt componlna ondi.
vldu€l ou co*rctil) ,épondarit â d aufrar log.
qu6. à l'intôri.rrr d un rynÔm! qui r.mbb
dêvoi. !ô ,6p(odüira poui lorr€tanpa at1@ra.

3. L'arn rertc.
d. l'acononü. aocLla

On omond par économio 6ocial€. l'6naam-
ble der aclivhés économiquo! dont 16 fiôlliia
promièra n'oat pg3 16 profit mâis 16 prilo 6n
compt€ prioritato dæ bê8oin§ individuolr ou
colloctits. Oh r6ngo dans cetto cstégorio l6a
muluollos, l€s coopéaatNes, lês sociâté6
coopératives ou ouvrièr€s d€ production
6ÊQP), les €ntrsprasos inlormédi6i.es Le
protit n6 lêur êsl pas étrang6r. ll n'6st p6s un
but mab un moyen dê mârnt€ôir l'actaut6
voi.e de lâ dév€lopper en contormité sÿec
Iesprit d,fférenl qur prévsul dsns ce typ6
d'oroanisalion. ll ne sôgll pas d'un monde
rdêal m6ls d un ensemble d'organrsatrons où
le favail, la gestron, lês relalions rnternes
sont appréhendés dff éremmenl

L onen§ron cê3 dôrnières tnnées des for-
mes de l économie socrale permet d€ psrlêr
da I exstence d'un ti€rs ssctour (à côté des
socteurs publics et prÛés tradilionnels) D€ux
fârls msleurs ont lavoaisê cetl6 ellensron lâ
cflse a contrbué â la rech6rch€ de nouveaux
mod€s de lonclionnoment des organes de
production do biens et servrces mars aussr. en
provoquant nombre de {arll(es, ell€ a poussé
des groupês dê salanès à reprendre eô marns
lês gntreprses en décomposrlron et à ass-
gner alors à l aclMlé d aulres oblectrls

Le gouvernemenl socrâllgle â panrr de
1981 a créé âux niveau)( « nltronâl , et local
les condrtions de renforcêment du trcrs-sec-
teu. {créatron d'un secrétârat d'Elal â l'éco-
nomie sociale, nouvelle rêglem€ntalron, no-
lamment à propos do lâ créatron d enlrepn-
sss rnlermédiaires âccuerllâ des Jeunes en
drtfrcultê, créaùon do r, mrssrons locales pour
l'rnsenrcn prolessronnelle et soclale des leu-
nes eô drffrcuhé " )

Ce lrers s€cteL,r- s'rl reste mrnolltare est
mârnten6nt prs au sênour § le CNPF prend
autourd hrr la pern€ de l'âltâquêr en I accu-
sant de concurrenco dâloyâle- c'est qu rl a
cessé d être confidGntrcl Peut-on espérer
que les actMtés de l'économrc socralê crors-
sent sensùlêmant dans l6s prochatnes an-
nées ?

4. La d6c.nlraliration
âu sorvica
d'uno autra logique

Un des eftêts positrls d€ la dêcenlralsalron
semble élre Ia plus glând€ possrbrlne d ex-
pressron des rn[ratrv€s localos Sachanl que
les acllvrtés du tr€rs-secteur oôt tré§ souvenl
une base locale, on peut voll dans la dècen.
tralsatrcn l-opponunté d'ulrhso. el de crêer
toutes les condrt|on§ néc6ssares â son déve.
loppemeît. ôolamment l'exrstence de crr-
curls de lanancem€ht courts (collecte de
lépa.gne locale utrftsêe sur plâcê) Malnts
exemples de l êconomre socrâle sont â asso-
crer ètro[ement à la noùon de pays On
connait l'rmportônce de cett6 notron en 8.e-
tagne Le pâys et sa réa|lé socrale el cuhu.
relle semblent iouer un r6le d rmpulsron que

son exode rural

Lê îNe6u locâl pourrsn devenrr noiâm-
menl l€ h€u le plus proprc€ pour la défiîition
et la m§€ en ceuvre de nouvelles soladarités
en pârtrcufuer oôv6rs los plus démunls, tantôt
vrctimes de lâ cnsê- tantôt vrclimos dô 16

pohllque économlque mênéo pâr lê pouvor.
cêntral

Ces quelques remarques ne sont pâs lâ
pour larre penser que nous n'avons plus n€n
à laire. mars su contrarre pour que ls d6cen-
tÉlsetron sorl pfise pour ce qu elle est : un
câdr6 permsttânt êntrn que les bosoins du
pouple brêlon sorenl pris en complo ponr
pêu quê lês moyens 6uiv6nt. Ceci n êxistail
même pas avant 1982 La dècentrà[sâtion
ost lorn d êire psrfalte, elle ne corrsspond pâs
â ce quê nous aêv€ndqulons €t que nous
devons coôtrnuêr de rov€ndiqufi mais €llo a
des ssp€cts positfs qur détà prodursenl des
ef{6ts. Cê qur nous gêne. c esl quê nous
n avoôs pôs la torce do pesêl sur ce leviêr

5. Ouel capitali:m. dornain ?
La cnse acruelle do[ êlre envrsâgêê sous

deur angles c'êsl d'âbord lâ sânctron ultrme
que reçoit le mode de dévêloppement lpro-
duction. consommâlion) tordi5e (21 âujour-
d hur dèpassé , ensurle, c'€st un enteu oü se
câraclê.isent d ampl6s muiation§ qui abouti-
ront à un mods de dèveloppement dilférent
(âutre producton. âutre consommârion) au
sern duquel la logrque profonde du pro{il
flsque d'être marntenue Le redéplolemem
du caortal s'rnscrlt nalurellemenl ,u c(Eur de
cel enJeu

La Bretagne esl évdemment colcê.nêe
par cê doubl€ pornl de vl,e mâlOré unê
rnorndre rndustnôlsatron. elle possèdo d€s
s€cleurs lrad[ronnels lonctonnant sur un
modê lordrst6 chântrers navals. âulomobrlo.
text e . Co§ sectêur§ perdont aujourd hur el
perdront encore demgrn des emplois mars
c6la à deux t[res

- Iautomobrle à cause d'une saturalion
des ma,chés des êconomres développéos el

Alt Dtv §IAt PtttAt rR yRo

2 str. ar Roue Grallon plasenn Guerin
KEMPER (95.42.82) BREST (44.05.38)

EVIT HO LEVRIOU. PLADENNOU. PEZHIOU ARZ KELTIEK

{a ff t,eô

AN BED !(ETTIII(

I

.:,*

une non-sôlvabilit6 dsÊ pays du tie'3fiondo
étranglés pâr le poidr dê l€ur dott6 6rté-

- les chantiêrs nsvals 6t l€ loxtia-hôbill€-
m€nl sont deux secteurc pour le3quêls la
production e§l largemem " 6bandonnéo » â
certarns p6ys du tiers-monds eô rôison ds
leur moindre " d6gsgement » de vslsur sJou-
tée. nos " capitalistas, préférant rnvestar
dsns d€s s€cteurs plus n juteux o.

- 16 redéploiomoôt du câpit8l 6'êffêctuera
en utrlas.anl toutes les opponunités. La décen-
lraftsstaon en e$ un€. Metlant en plsce de
nouvGllês struclurês, ellê p€am6l une ,noil-
leure utilsâtion des ressourcos locâles (p]ry-
siques. humaines- financrères.. ) 6l pourra
ârnsr servlr les idérêts dos panrcrpânls au
redéploiement du cap(al

Des $gnes de rêdéploiement vers le local
étârent déià visibles avanl lâ lor de déceôtrsli
salion grâce à la polilique d ( aménagomem
du tè.rllorr€ menée durânt l€s ann6es 60 gi
70, ûars aussi - et peutêtr€ êsl-co lê plu3
jmportant - ( gr6ce à la cns€ â paAir du
mili€u dês années 7ô

ll ssmbls que |on s ach€mine vêr6 un
côprtallsme très djfférenl en termes d occu-
palron de lespace La pêrodo de lone crors-
sance économque d'aprèsguêrre poursuivi€
Jusqu en 1974 avait tabnqué un d cspilalisme
à visâ96 urbaiî ". Le câpltal rrÈuslragl fiam
priôcipalem€nt locêlsé â l 6sl d un€ lign6 Lo
Hawe-Marserll€ el concentré en zonos urbai
n€s Cette slrucluraton ndustaollo d0 l'os-
pacê oonduisart â dislinguer dour typss de
,églons aux modes do dôvêloppemsnt diffé-
rênls. Progressrvêm€nl. c€tto d térsnclatlon
6st remrso en causo jusqu'à aboutir à l'âm€F
gonc6 d'uns r€latrve uniformisatron du mod6
dê développ€msnt €n mêfie romps qu âu
rêculde l'rndu§tn€ et à lâ montée alu t6rlrarr6.
On entrevoit l'apparitron d'un néo.câpnâlis,ne
rural qur devrart êlre vécr, comm6 un n grand
progrèB daos I utilisatron optrmum " d€a aea-
source3 de l'erwironnêment économque lout

ll sêmble que le câpnâI3rn6 de dêmaan
répondra â une double logque. pour los
sedeurs produasant larg€û€nt pou, dos mar-
chés inlemalionâur les choü stratôgaquos
seronl de plus en plus dêpendânts do§ oflen-
larions du câpllôl américanolEponêis I pour
l€s secleu.s répondanl svanl toul à ls salrs-
lâclron de bosoins locaux, ou natronaux. les
slratég,€s s€ront boaucoup plus aulonome§.

A cette duallé do la loorque du captâl
devronl correspondre des structur€s rêgroôa-
l€s êt sous-régaonsles à double lanalat6: ox-
lravenie poua les actrv.tés qur s€ voEnt lar-
ggmenl rmposer leurs choix : Introvenle pout
les autres.

ses rèvolles de Paysans

6. La rphôre d. lr production
dômrin en Brctagne

ll n esl pBs queslron de drea,56r rcl une
présentston détaillêe d€ la compo$llon d€s
dN6rs secteurs de productron de la frn du
sÉcle mars plut6t de présênt6r les gIaôdes
tendances repêrables dès à prêsonl et qur
sâns doute se confirmeront à l'aveorr.

C6cr pourrait nous pGamettre, enlre autrcs.
de drre $ le décêntralisation pêut ré€llement
serv[ un développoment auto-c€nlrê €n 8Iê'
tagne sachant (c'esl un ,sppol) que cêtt6
dêcentralisarion n est util6 qu'en tant qu 6lle
mobrlse les rnitrslrves locales êl qu'elle lscr'
l|te I accès gur ressources locsl€s

7

Sokrate, adarre
Da glozan ar gonl, me a laro ne fell kel

din. evit priz ebet. e vefe torret ma fenn
din ken gant Sok.atez. Setu aze un
utupailh hag en deus tremenet e amzer

ETUDE
rla ioirant pas le dêp8.têmenl et s'a ( rêâlûê »

tnificidla. Lo pàys esl arn$ plus proprce à lâ
|n|ta !n (ürvrê do l'rnrtralrve locale. La nolion
da ptyt ! ropris de lâ vtguour depurs quel'
$Jaa lniâat: comatés de pâys. asa'ooalDn
ôalionala gour lo d6veloppement locâl et lês
ptÿt I caa darniels §ont devenus des interlo'
cutaura notammant pour lâ DATAR. ils sont
tl in un pananârre de la Régron à travers l€s
contrtta da pty!.

L'apparhion d6 celtê plus grande possibi_
lita d'arpration dos initrstùes locâlês de
dawbppamant à psnir des b€sorns de§ po'
pulnioôa locrloa n gst pâs sâns nous dérou'
t.r C'ôttt. d.puis l. crô31ron de IUDB. en
pania ca qua nou6 r€vendrquDns Bren sÛr.

ca qui a!rviant n ê31 pas l autonornie c€pen-
daat, c'!at uô progrès qu'rl n e§ pas posgble
da niar. Àiotrê 6mbârr6s se rêsum€ â c€cl rl

!n plu! Lcila do .éclsmer quelqu€ chose qur
n axitla p!! encor€ que de partrcrper â (ou

impula€r) qu6lqu€ chose qui commence â

axirtar. Et pounsnt. un6 psrlacipatron actN€
lrrail ôÔcoa!6ir6 (rôle d€s êlus )afin d évrtêr
qu'à lormo cotte mobihsatron des capâcités
d'sction local. no soit dévié€ âu profat de la
nargs6nc6 ou du tenlorcemenl d'un nêo_capi_
talismê local.

i-G f,
I[1 Eff
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Trois quêstions psr conséquonl . qoêlles
8o.rt læ ectivitês âyeôt un avenir en Ereta-
0n€ ? Peu{n dès môin!ênânt moltre en lu-
miôro uns câpacité d inhiativ€ autonornê en
Brolaono ? Lss conditions de dévolopp€m€ôl
d6s aclivités d€ demaan existent-elles ? (en-
!6ignomont, r€cherche. servacos aux entre-
pri.63...) 7

al Laa aaclau.a d'acllÿha :

A côlé des secl€urs trsditaonoêls qui se
mâintiondaont au mi€ux sn msintênant leur
niwau d omploi actuel (sutomobilê. habille-
mont), d'autre§ ssct€urs pourraient créer dês
6mploi5.

A c€ demier titro. il fsut diningu6r deur
typos d sctivilés r côlles donl disposeront
toutos - ou presque - les rêgpns dêvelop-
p6os av€c d€s écarts, sêlon c6s rêgions et
pour chlquo âctivité, peu impodonfs soit ên
nombro d emplois soit en termes de valêur
6ioutâo oroduite j les actrvités pour lesquel-
106 lâ Brotagn€ possôdo indiscutsblement un
avântôg€.

L€ lecond type d actlvllès s'€rdque sort
p6, I oxisteîce de ressourc€s spécifiques,
lorl proc,ossus tùsloflque d6 la coôstrtulron
do la produclion breronnô.

Dans là p.êmière catégorio. oo range
l éloctroorquo, I inlormatiqus, les sorvices aur
rntrôpds66 (cons€ils al€ gostion. éludes de
marcMl Malgré s3 « vocstron ôloclronrqu€ ».
ls E,otagn€ figure dans c6 paomior groupê câr
3i le B.ategna a désormaB quolques atouts
on co domatE (l€chnopôle do Rsnnos, csn-
trot dô recfl€.che...) nombre d autres ré-
{*rar8. 3oh par reoorwersion, §oat par ! voca-
tbn, d6voloppêot sctuellemool un secteua
élec-taomque.

Lâ premÈre vâgue 6l€ctronrqu€ svec le
t6l6phone semble pouvoir èlr€ r€layée pa. la
robotEue et la télémaliquo. La branche élec-
troniqüs s€ compo§ora d'aclrvités suffissm-
mom divorsifiées pour qu€ le { speclre " de la
ôtoooproduct§n soit écaaté

Dans ls s€conde câtégoro. deur sedeurs
sô délâchont r l agro-alimenlair6 reposant sur
u,to b65ê agrÈole forle ot dùerslliâ€ j les
bi(Èndustr,€s reposant sur un potentael de
aec'tl€rch€

S aoissant de lâ première de ces activilés.
il r€mble qu rl larlle plutôl psrlêr pour I avenrr
do complox€ agroinduslnolsftm€ntsiro car la
toodanco à lintégration do l'âgriculturo el
8on conttôle croissanl par ls spMr€ rndus-
triolle se renforceront pour ce qui o§ des
prcductaons à grand marché. Les unl!és de
p.oduclioô agri:oles travaillônt pour de§
mictoû6rchés pourraient cons€rver une plus
giôndê ( lat ené ".

C€ compl€xe egro-industllel âlmentaire ne
c.é6ra d6s omplois qur si 16 dêvelopp€ment
de lâbricalions nouv€lles (à lon6 valour ajou-
té€ : ? trânsrormation au moins) o§ gngagê
L6s modifications prêvu€3 dôns ls mod€ de
con§ommalion alimentaire (déià enramées)
ouvrent dê nouveàux marchôs.

Pour ce qui e$ dqs bioindustres. la bsse
agricole de lâ Br€tagne el l oxrslenco ds s€s
,êssourcos marines (algues...). sont dês
atouts ,ndiscutables

L'aero-alimedaire el lês biojridustries s€-
ronl lo ieu d rnterrelations étrorles dans de
nombrour domâines

tl on 6vid€nt quo lâ prâs6ntatron d€ gran-
das tendonces de lâ production brotonne
n obàre an on ootre capacaté et notre né-
c€r,srtê à critiquor le mod€ dê dévoloppement
groductiviste

I

blUn. c.p.êita d'inhirtlv. ütlû,
llottta ?

Cân€s beâucoup des g.aôda étabfissâ-
mênts rmplântés ên Eretâgnê dép€ndont d'uô
centrê de décision 6xtériêur. Jusqu on 1975.
ce lont les établssemônts décentrôhsés qui
créèrent en Bretagne lâ plupsrt des €mplois.
Dapula 1916, on r.airta a sn ranvar..-
m.lrt da taardsoa. Oana ploaiaaraa tac.
lûrra on obarwa daa craailona d'anl.-
paaaaa braionnaa- arana l'aerqalinrlr-
taira d'aboad. Le mouvement. dans ce s€c-
teur. trouve son origine avant 1975. C'est
encore lê sâul secterrr oÙ l on peut parler de
l'6x§encê d un véntâblê côpilal breton.
D âulres secteurs so maintenaôt corrc€anés
par dos opérataons de crois§€,tco âutonome.

Citons l élêctronique. Souvent le processus
sest déroulé en deux temps. D abord l'6n-
tr€pris€ 6sl un sal6llhe d ontr€prisos décen-
trâlisâos (sou§-rrartencê). puis 6llê sâ libère dê
ce hen flsqué en développe progressivo-
ment une production propre Dâns d ôutros.
rl s eg[ du développ€m€nt d actavrtés au
dépsn anrssnales et prol[anl d un savorr
farro.

Oans le sec!€ur des bio-industries. le pâs-
sago de ls recherch€ ,ondsmentals à la re-
che.che appliquée êsl oncoro rarissimo on ce
qur concerne la créafron pur€ et srmpl€ d'uni-
tés do production découlanl d6 la rechêrch€
brot6chnologique.

Ce process{rs de croasssnce aulonoms,
somme toule encore ltmhê. pourail être
renforcé par lâ modrficâùon d6s modês de
pns€ dê dêcrÿon des pouvorrs publÊs {par
ererîple en matière d'invostissom€ôts pu-
blacs r pons, élabliss€m€nts scolares, rou-
tes...)

cl Enaaign.m.nl ai .ccha.cha: un.
prio.ha

Le dêveloppement de l'emploien Brelâgne
serô de plus en plus subordonnê â l'exsience
d un enseagnement de hâut nlvgôu lormant
nolammenl aux nouvelles lêchnolologle§ el
d une recherche tondâmêntale source de
Irnîovâtron (nouveaux produns. nouveaux
procôdôs de rabrication)

sl rndénrablement, lâ Bretâgne dispose
d atouts dsns ces deux domaines (ellseigne-
mênt do quslrté êt dNersrfié. pr€mrère régrcn
pour la crorssânce du nombao de chercheurs
ces dernrêres années), il o§ nécessaire d an-

sister sur la persisance de phénomênes de
luite nombre de jeunes drplômés sont en-
core contrarnt§ de chercher un 6mploi hors
de Sretagne dès lors qu ils ont été formés à
d€s aclrvités insutfisammont dévelopæes
(vore ôbse es) €n Breragn€ les résultals de
la rocherch€ ,ondamêntâ16 sont ass€z sor,r-
vent explo[és d abord hors de Bretâgn€ (ex
les fibres opltquesl

Une têll6 situation peut &re 6xplaqué€ à la
lois par un cloisonneme €xcessif enlre €n-
sêrgnement, recherche el produclion el une
insufrisaôco dô la " vocalion régionale , des
crrcurls de llnancemenl

co clusto
C€tte premièro pâni€ avâit Dour but de

paês€nt€r les principalss êvolutions réc6nles
et â vonir d ici la fin du siècle dsîs notre
êrwironnomonl socioéconomiquê_ Cot ex-
posé. ansufisammont approlood. pourrait
êlre considéré comme l ébsuctE d une nou"
v6ll6 êtud€ aujourd hui indispens€ble à ious
c€ux qui rntorursnnent daôs l'environnemenl
au nom du changôm€nt soclâl (élus. mili.
tani§...)

Ce ùsv6il bslaiorah ioute vtsron manr-
chéonn6. A s€ aGtusêa de voir en chaque
chos6 des sspects positits et négâlafs, nous
nous écartons du réel quand notrê rôle nous
impose de le connaftre. de lo prévoar. pour le
chânger.

GIizh-Arc'honl
f,ononl korelenn dienbonn,

gonl Fonch freger

son mouv
regionaliste

lr. ouEL coRPUs loÊolocr-
ouE ?

Considé,ons maiôtenaIl! 6n quoi les arian-
g€ments srrrwnus doivêot avoar un€ réper-
cuslion sur nolr€ discouts.

Lôs tran6fomations nous confortant dans
c€nsinos do ôos ôllirmâlions 6t revendicâ-
tion3. Ellos nous imposêôt d eô rovoir d au-
Iros. Enfio, d6 nouvallos atfi.matioN doivenl
6ppsrâftrê.

D 6mblé6. soyons dairs : nous devons po-
sêr lô questior de ls reronle do notro charte.

Un€ intêrrogaton p€ul êtr6 lormtrlé€ préâ-
lablsmênt: un discoürs prog,essists breton
êsl-il êncora nâcessaire 7 C€ca mérhe d'ètre
posô au momenl où cartarns gliss€menls
peraissont nous menâcêr (au moim dans les
mots):

- le Partr socisli$e français étant appslê
sâlon toute vraisêmblaoc€ à iouer un rôl€
mâieur (de dominetion ?) sur la scàoe polili
que et pour lan$anr le soul â potrvoa, se
situer massiv€r|€nt lac€ à la dronê libôrale
pourr6it Etlare, ceux qri dés€soêaênt d'un
chsngemont soctal radicsl ou tout au moiôs
signifcatif.

- la difficulté de créer l€s conditions d un
v.ar changem€nt social pourrâit incitgr â
conaâcaer notta, €ffon exclusivement sur ls
terrârn de ls rev€ndicetion u netronaftste "

En conséquêncê. répondro à la quostion de
l'opponunaté d un discours (et d un€ Ectlon)
progr€ssiste brelon peut so feiaê en doux
temp3 :

- Exisle-t{l un6 âh6maÙve à uo€ âlter-
rÉnce ( douce tr droit6. lbéralo. socisliémo-
cratae à 16 lrançaise ?

- Pourquoi lo discours breton dort-il être
progressi§e ?

Les réponsâs â ces deux que§ions âppelle-
ront ls présentalion de notre corpus dàologr-
qua.

A. Libôralirmc. rocialdômocra-
tia... ou outra choaa ?

I le rotour de la droile €t la mrse en place
d€ ss polithue libérale viennent nous rapp€_
lêr quê la dro[e el la gaucha cn France ce
n est pas toul à rsit la même chose, rl nê faut
pas p€rdra do vue quê do3 points ôssentiel§,
m6me $ pâs loujours apparents, oxist€ot
6atro lês deux âpproches la dêmaachê néo_
liÉralê et la démsrche du gotlvêrnêment
F6b.us d.avant msrs ,*u1 
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C'hw€zakvrt ?.nn
Pa;don hag adpardon

Ur wech echu gant âr berchenn ez â ar
wazed ha paotred ar c homile da evan
bep a chopinad d'an oslaleri e-ser pagan
ar c'hoarierion. Er blosz-man ez eo kant
lur ar priz kenlan ho pqvar-ugeît lur an
êil. Pevar briz a vez pguwuian. Goude, 9
tistro ao holl wai ar c hlazenn da gen-
d€rc'hel ganl ai c hosriou. Breman
€mên tro an ahel-karr. Un ahel pounne,
âwalc'h êo, tremgn ur c hâr{. E Bro-
Dreger e vez savel an ahel gant ur vrec'h
hepken. Rel eo d ar c'hoarie.eunan e
vrec h, an ahel gantan en e zom, ur
wech nemetken. Êvsl êvit an darn vtasan
eus ar c hoariou oo ref kaout nerz h ha tu
war un dro. Bôt so gouzout kempoue-
zan an ahel en o zorn a-aez e skoaz
a-raok reudiri e vrec h en un taol sec h.
Lommig a. c'hantoniôr a zo ur mailh war
an ahel. Bep bloaz pe dost e tsu ar
maout gantan. Ha pa vez laret dezhan
gant an dud :

« Ale, Lommig, deuet eo ganit
adârre | " ne c'hwit kammed da rsspont :

" Na n'on na bras na tew, M6t âr pezh
â zo diouahin 'zo bew ".

Gwintan pe samman ar sac h a vgz
graei goude. Gwechâll e veze bleud
9ôar2h ar sac'h, breman e ve2 laka€t
traezh aod peurvuion. Daou c'hanl lur
bennak evit kregin. Ma vez re bounner e
vez diskarget uô tamm, ma vez re skanv
e vez kargel muroc h e-barzh. Ur c hoari
milinerien a wechall eo heman war s
seblant- Ur c'hoari eost ivez, d ar c houlz
ma veze dornel an ed war al leur ha
kasel ar greun war a, choug d ar solier.
Selu perak o deus poan ar re yaouank a
weman o lont a-benn da wlnlan a. sac'h
dre ma ne vez ket gaael seun labouriou
ken war ar maez. Fanch ar C hozh, le-
sanvet Fanch krenv a zo ur mestr war gr
sac'h. Un dudi so gweloul anezhan o
c'hoari e baotr- Lakast a ra da gentan ar
sac had trae2h en e sav war an douar ar
lons e-krec h. Plegan a rô da wiata anez-
han, e zivhar distok hag e benn en lraon.
Kluchan a ra goude, ar sac'h gantan waa
e zaoulin, briatet stan. E-keit ma oa o
kluchan evelse eo bet eilpennel ar sac'h
gantan ha selu eman breman ar penn
skoulmet war c'horre. Chom a ra Fanch
evelse ur pennadig da ziskuizha. ha da
zôstum holl e nerzh ha goude e sav en €
sav ar sac h bristot stan dalc hmat.
Breman ne chom d'ober nemel teurel
anezhan war e skoaz ha setu sammet ar
sac had traezh. Stlakal a ra an dud o
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daouarn sn ur huchal. Peadra a zo
d obe,, sur n'eo kel marlezs rak gwintot
eo deus Faflch krenv daouc'hant daou-
zek lur ha fri-ugent !

A vec'h ma 'z eo echu ar c hoari-man
ha lpet ur chopinad gant ar c hoarierion
ma vez galvet ar wazêd da sevel ar
c'hravazh. Ur c'hoari kozh adar.s mar-
tezs deuet gwêchall eus labour lenn ar
vengleuzio.ien. Ur gôrrigell hep rod eo ar
c'hravazh e gwirionez. Met ur garrigqll
solul e koad lilh. Karget e vez warni
mein pounnsr, mein benerezh peur-
wian, Kregin a ra ar wazed er brec hiou

en ur gluchan, o c hein troet gante d'ar
mein ha bec h dezhil Ret €o dêzho
digeinan gant ar c hravazh. Ur c hosri
slart eo heman ha danje,us awalc'h eül
al lounezhi. Hiziv. e Plouarmel, ne chom
keo nemet Yann ar Rouz lesanvet Tatô
gozh hag lrig Lagsdeg penn ouzh penn
e dibenn ar sachadeg.

Manet eo an holl c'hoarierien all bout.
Eman lfig Lagadeg o paouez c'hwilan 6
drivet laol esae, ân diwezhan. Neuze ê
teu Tata gozh. Mont a ia etre brec'hiou
ar c'hravazh. juntan a ra erval e d.eid
war an douar ha, goude bezan krench€t

en o zaouarn div wech e k,og da sachan.
Dorit ô ra goustadik gantan war grec'h.
Klgvet e vez ar c'hoad o slrakal dindan
pouoz ar vêin. B€c'h a zo war lata gozh,
me lar deoc h. Ruz eo ô bsnn ha gwelet
er vez gwazhiennou e c houzoug dispak
evel ma velgnl o vont da ziflipan. A-
greiz-holl e klever : " ta, ta, ta, ta, ta, ta !»
hag u, yorrc'hadenn spontus (alese e leu
e lesanv).

( Dsuet eo ganlan ! ,, 6me an arvests-
rien. Oeuet eo gantan, ya ! met start eo
bel an trâou.

Tosl da saizh sur 60 pâ grog ar wazed
da zont da sachan war ar vazh, ar vazh-
aàenn ha n'eo kot ar vazh-yod- Goude
bgzan t€nnol ar blouzqnn verr da c hou-
zout piw a sacho a-en6p da biw 6 lamm
an daou c hoôder wa, zivr€c h astenngt
gwazêd all oc h obor ur sôurt ponl.
A$lat, war o c'hol emaint astennel hag
unan pg zaou s grog sn o zreid. Neuze,
an diw lodenn o dosta aô eil d eb€n hag
an daou c'hoarier a grog sart gn ur vazh
koad k8let, un tamm troad skubellenn
gâramel en s greiz, peurvuian.

Ha, dao dszhi, nsuze I ar vazh a chom
elre krabanou an hini krenvan. Taolet e
vez bep gwech g,-rna6z êus ar c hoari an
hini en devez dislrog6t diouzh ar va2h ha
d ar fin 9 chom a, priz kentan gant ar
c hoarier n an dev€z kammed lezet â,
vauh ds zillipan diouzh e zaouarn. Paol ar
Sidaner. glozard moan ha krenv. a c'ho-
nêz ar pJiz k€ an kazimant bep bloaz.

Emôn an noz o tonl pa grog c hoari ar
mêen-pouez, da lar€t eo: teurel ur
pouez a zaou-ugenl lu, ar pellan posupl.
Ha deuel eo da vezan tenval pa sach ar
wazad wa, an lonis svit klozan aa Par-
don. Sâchsdeg m€t ivez cholori a zo
brsman .ak hir eo bst an dsiz ha meur a
vannac'h a zo bot €vet.

Ur psrdon diwezhat go Pardon ltron
Varia a Gonfort e Plouarôel. daoust ma
n'so ksl an diwezhan peogwir e vezer
kustumel da larol pa gomzer eus ar
Pardoniou e 8ro Dreger :

( Pardon T,egrom
A serr an nor plom 

".
Daousl da se € kouezh an noz abred

war aa c'hoariou ha poan awalc'h a vez
oc h schuin an traou a-raok ma teu da
vezan lenvsldu ha yen. Rak ret e vez
echuin ! Evel ma lar ar gaoz.

, N eus forzh peggn kaer ê vez ar
pa.don

Eo ret dszhan echuin ur wech ben-
nak!"
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IilTTRilATIO}IAI.
v.nt l'avldaoct daa fôht.

- D.pula catt. marr| dat., rt bi.n
qar'ay..rt loùioor. nié 1.. t.ita. F.lic.
Ïom..a .al incÙhé .t pl.ca ùt dôt.ntaoô
p.Ôv-nlva. 8o.r rft i.. aat auivic ruc-
caaaivdtrm pa. trda isgaa d'innruc.
lion .. Co.r.. .vant d'atra tianrtôrae à
Bord.aux l. 22 ûrl 8g, .ai. qu'.ucun
alélrlaari trot yaau na aoh ap9ort6. Msl.
916 ]|. lnl-va.rtbi. rapara.a de (4.
Rirco$r » (Coll.ctil d'.id. .ux p.i.on-
.ü.r. polhiqu.. corac!), n un. ctav. da
la f.im da 2l ioür. a.t i.nvi.r E6, tout.a
l.r drnand.. da mit . .n llb..ta provi-
roir.. ont arÔ r.fur5..

Un cas limite,
mais ?6véletaul

Aini. dâna un p.ya qüa .. garg.ri..
d'att. ùn ( Et.( da drdt », un milhâ||t
polhiqüa paalt raataa t?oaa ana ct dùri -ba.ntôl grr.tr. - datrw aana irlg.lriarn,u.. aort. d'otag. d. l. pollc.. Cals n.
paùt rhoflnaa qua laa nâIta, cill"taa. Oua
cala aa paaaa a.t Coraa non Dlut : l'Etst
trançair ÿ faal ,aca rù ûrosvanl€rrt n.-
tiooalirl. la glur tv.oca (hora t.r Dorn-
Toml. Pour combl- l.t l.cuôat d.?l. It
« grrida i rornrrtkr.r,. La malitarit.
br.lon. d.r colLcrlt. « Sulid.rh. » (1)
comptdrl organiaaa uia touriaa da n!.
tioialialaa coaaaa. aartaa aart7c..

B.J.
(l) BP 146. 9310O Monlreurt

D'autret
le dltent...

L'école gallolse
vue par un élu P.S.

ll ÿ a du aolall sur Ca.ditt. Larr douzG
mambra! (r. h dôlégrtlon bictonne (l)
scrulott la plyasga à l.!v.rs las hublotg
cha.chant a matarlsllso, t€l ou tal aouyenl.
dca trola Jou6 psasôô dâns t'ambllnco du
. mouvahant. pour la promollon da ls
languâ gdlolla. Puia, panolt, chlcùn tantê
da raêapltulai l anseûbla das inlorms ons
qui lui onl ata lrrgalnant dktriburias durant
l. rélou..

OrralL !urprlsa, polr ls plupart, da décou-
vih la blllngultma quott(rion dsna ùn pây8 ou
l'ângbl8 [a l.ngua lâ ptur parléo au monde]
dolt accaptar da cohabltar rvac unê dos

Itneuoa loô plu! anclannas, aana qua cal6
drklcnchô, blon au contr.lro, dô! vagua! da
protaatrtions.

Ou.l étonnaûanl d app.andia qua las
acolaa hublhu.r) an galloi3 ront cn ollino
arpanllon, rurtout drn3 lcs aagiom où la
languc âvâit dapula longtcmps dlsp.ru.
Oan! le ôoul comté do Soulh-Clomorgan
(C6rdltt). ll y r naul acolas prlmâlraa unlqu.-
mant .n gâllol8 ôt unc ôcole lacondllr.(collôgê + lyca.) qul, contral.amant à
l an!.mblG dca étlbli$crhants, volcnt leurarlactlt conrida.âblamont augmcntor
chaqu! ânnôa. Pour autant la lrngua g€l-
lol3. n'oat paa dahl$ôo dana lca autrc5
acola8: drns las tkoloB publlqùaa, un
p.ofoaaour do Oallol! onseignc una haurc
par 8amain. dana chaqug clsssc, sl ca n'asi
b langug, au molnô l! cultuae at l! clvllb!.
tlon du Paÿ. d. Gall.!.

OualL lncradullla qulnd on rpprond quo
tout la mooda pôrtlcip! ,lnanciô,crrarll à cc
mouvamant, l'Etat, lo! comt6a, los vlllas, lag
âstoclâtlon8 dlvoroaâ. Un cslcul .splda râlt
pan!€r qlrc l'ald. flnrnclô.e dea collectlvltôs
publlquo3 a6l vlngl tols supérlau,a à calla
accoadôo au breton pouT un nombaa d,e
prrtlquants ran8ibl.In.nl égât.

ll n cât pri cncoaa vcnu lo tompa où un€
chain. do aalôvlrlon brêtonnanta dlt us.ra
vlngt-cihq hcuraa do progrsmma gai s€-
mainô dont 10 prodult.s gratultair.nt prr
una choinô natlonala publlquo.

ll n aat pra yalîu la tamp3 d un.6l9nalls5-
llon billnguc totrla 6ur la yol. pubttqu. qui
s aland.alt aùx toullquas ot à dr nombrlux
documonta !dmlnlslratlt6.

ll n o3t pa! anco.a vanu le tamps où las
lnrant3 d,'r acolas bratohnsntoB saronl ru
molns trlllnguaa. !l ce n a3t quadrlllngua! à
lau. bâccalau'lôal, c. qui laur ouvrhrlt
largamant la porla d.s organbh.s intc.nâ-
tlonaux (ll r una maloritô do Gslloh dana là
.apréaantation pahaaanto b,ltônniqu. à
Stralttourg cl à &uxellee).

ll n clt paa ancora vanu la tômps... mals lc
laûpl noua prcala, Noa cou3ina du Paya do
Gall.s nou! oltrant un aronpl. d. ca qu c6t
la promotlon dar hommô6 pâr lc d6vatopp.-
mcnt da la cultura, paorltons-an.

Et âprà3 rvok chanté " Allæ Gâll6!..
noua pouiron! laprandro " Dcôoul Eaclô-
gna,.

p'|fltppc UEYEF
ll)La delegêlron êtârt composee de membres du
Conserl reglonal de Bretâgne d! Cons€ qene.âr du
Frnlsiere du Conserl culturet de Br€taqne et de
reores€ntânls d as§ocEl'oos de lâudolrsue1 d€ Bre-

lE PRoBtrtrt

AGR!CULTURE

Grire du porc
Une production qua croit et pas de débou-

cres sunissnls.

La crrso paarriribL de lâ produclron por-
cin€ ssl là êt bien là ! ât ell€ nsaus de tarre
très mal choz l6s jeunos en phâs€ d'installa-
lion ou de dévoloppemenl. (Lâ Bretagne avec
l2.5OOéloveurs esl de lorn lâ premrêre règron
frânçârs€ av6c prês de 40 qb de la produclron)

La conc.ntralion dc l'agricul-
iuro 3'rccàlaio, 10% d6t
.gricuheurr aa3urunt 4{l %
do le production.

Auiourd'hua u.le centain€ d exploatatDns
agricolos dispa.ôissênt par tour... En 86.
l'hêxagonG compte moins d un mrlhon d er-
ploitants contr€ un million d€ux encore. au
débul des annôes 80. Uno sacrée mutation
qui n ost pas srns conséqugnces. Sa la " ré.
gron bretagno " êst la promËre régron aon.
colo d€ Frânce. les nch€3 6gncultêurs se
trouvent davâôlage dans la Msrne et le
Mainê-€1.1-oire. et les régions v[acoles do
haut de gamm€... Pr co.rtra l'gtddtè.
m-!t rgrk:oaa aat arraaixrûaan coôcan.
tra ga h Bratlgna.

L'induatri. du machinirme agri-
GOla ltt on pânna.

L ânnés 86 va être marqué6 par un nou-
veau rêcord d€ l'ordro de 5 % d6 ce secteur
qui faf vùr€ auiourd'hur 28.5O0 sala.aés.
contro l5-æO rl y a moins de lO ans.

Les machanês agricoles larl€s 6n France se
vendênt dê plus en plus mel . Le déficit
commorcÉl atleint près ds 2 mrllaards de
lÿa.ics 6t sulourd hur oô sssrste â la matnt
mise d6s muhlnâtionales csnâdo-amérrcarnes

(Hé our ! - lê caphalism€ s'rnt€rnârionalise
de plus on plus l).

Opôration de charme ?
Medeln vlent de larrcer l'opération Odace.

sur les pays de Rennes ei de Redon ll s'agrr
d'une opérôtDn de consetls dont le but est
d aider â l'hslallation d 6ntreprses Le minrs,
tre do l lhdustriê sotgne son électorat du pays
de Redon.

ll a rnème dâclaré qu6 . « pour vtvre su
pays. il fsut crêer su pavs "

Nucléaire:
Plouézec,
Saint-.Jean-du-Doigt

L informôtioo conttnue sur les sites
menacôs par Iimplantalion d une cen-
trale nuclêaire. Mme Moniquê Sené, une
éminente scientilique du GSIEN (Grou-
pement de scientifiques pour linrorma-
tion sur lénergie nucléaare) animera
deux conférences-débats sur le thème
de " l'âprès Tchernobÿ ,. le vendredi 12
décembre, à Ssi.lt-Jeandu-Doigt, et le
samedi '13 décembre (2O h 3O), à la sale
des fôt€s de Ploué2ec, à ltnitiative du
CLIMA (Comitê local d'inlormalion et de
mobilisation sntinucléaire).

pour r.nforcor lo Brelagnc qul te bot... teloigner l,U.D.l.

BULLETIl{ D'ADHESION

déclare vouloir adhér6r à I UOB.

Slgnâtu.€:

A ......................., ......................te .............................. l9
Adros!62 ce bulbtiî (découtÉ oo recopié) a U.O.B. - B.p.2iS - 4m7 NANTES Codsr

PrénomNom ......

Adresse

d6 la londatidr . Caixa d€ Pgnsions . (CâiE!€
d Epâtgne Catdane) - qui prathue uno poti-
tiquo aclivo de proanolioo cullurolle, dê fsÇon
fèg brgô et e$ dépessant co qu o.r sppolto
hautuoll€rn€it lê mécénat - êt cbs mdbux
éconornhugs brgto.ra p€rm€ûâ pêul-ètre à
coflâine3 3ociités bretoonæ de pr6nô. d6s
initialivoa nouvollæ et inléres3ântes.

Dans loute cene d€scriptioî du têsùval, isipu oubli€. cenaiB â3pectg ou c6.tâinss
activilé8. Oue læ antêrvensnlr au lestivâ|. qt/ê
lês lgclelrrs m'en ercusgnl ! Mais il y avait lent
à vdr ol tant à tai.o qu êsi difficite do toul
suivrê C ost pour csla qu I est enüsagé l ân
p(ochain de metfe lo moins possilrlo lo9
ditfèr€ntss actiütés en concurence.

Lo tilan du testival n incile ce!,enc,ant pa8 â
ôke lrbmphaliste, l'lême si ts contonu 0n e 6té
hÔa riche. ll y â et, on ollgt une diminutbn
sgruiuo (fu no.nbr6 de person.les qr6tquo p€u
réduit (1o3 axtIes têslùâlisr3 étsiânt p€Mant ce
tgmPs-là au chéma).

ll n y 6 Oes d€ quoi 3 âlgamor outre mogure.
car cotl9 anné€, d autro§ te§livats ou ûânil6a-
lâtions onl comu uno dimlnullon parlob inipor-
lânlo du nombrê d€3 3p€ctatquÉ : conséquen-
c6g dê la criso éconofthuo et ctu mauvâig
lâmp8... ll y â peul-èlr6 coOêndent ctê6 râisong
inhé.6ntæ au foocüonno,nênt & ,oslivat lui.
tném6 et los oagânisateuls geaoot sans (bule
âm6nés â trouvgr d6 nouvolleg lormes d orge-
nBatlon 6t de fonctiorlnemênt. Oisons enlin qus
do nomtreuaês pgrsmngg ên Btetâgno s€ront
pa33é€E à côté do quglquo chose d'imporlant
ôl quê noiJa avoos loua, nilitânts brêtoG.
qi,ohu€ cho6e à apprendrô do lexfÉrieocg
d€s aut æ et qr'il ne aorart pas boo dê norl§
reditr an r nous-rnàm€a.

yy!. JAnDtX

Un marathon
judiciaire on Corse:
rr L'affaire Tomasi »»

Y ..t-il un. iurtic. .n Cor.. ? (rn p.rn
all doulor ou vu du côa da Falica Tomôj,
mllh..rr nationâli.t., dat.nu d.pqir l.
26 mrrr 1983 d.na l'rt!.nt. d'un iug}

Ïoùt d'.bord, praciaoo. qù.lqu.t
t.ha at drt.. i

- l. 25 ,6v.ic. 82, un l6gionôa1..
,nault drnr un rtlanlüt ravcndiquô par
l. FL,{C.

- En ,tnvier 83, Broslt rt rTriva .n
Coraa wac poür .niaaion d'arr finir av.c
la nalioîalirrra co.ra.

- Le 23 m!.. Il.:1, FCic. lomaai ,t
ChaaLa Pirri aont ârratar at accuraa
d'svoir psnicipô â l'âl!.ot.t, .oua l. loi
du « lérnoignâeô » d'un individu dos.
t.ur, r5n. douto un indicdau?, Joa.ph
Moi.chini.

- Da. lc 25 m..r |tir de lâ g!rd. a
yual Tomâd .l Piei récla.naot un. .x-pôrli.. médicalo ; c.ll.ri .ignd.r. poot
Tomrti de muhiplaa âcchymoaaa .l ùn
lympan &lat6. valânt qoa iiÿta'rrulrtion
lcmporâiro do trayril da troir iorrar.
C'élah ls ,63uh!t de d.ux iourr r.n.
roPot, aana mângar, pongtu6r da paa"
.ôgê a irbac d'in.Fl.rct.n ]. da l'aqùipa
Brouaa..d. llian itt.îdu, lo. anrp.c-
t.ura n'om iâmsi. &6 aandioanat,.l.u
contrairê, lct ôyocata, madacina ou
iourn.liit.r ôy.m danooca c.3 .ôvic.r
o,r ata pourluiyi. pou, « prop.gâtior da
fauaaaa nouvclloa,r en mlrr-ovril 8il.
Laa paocadü7ca aaaont abfidornaaa da-
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Les sTndrcsts 6gricoles ont lancé une opé-
,ation " dépan6m€nl mon D6s orgamsa-
trons d arlrsâns. de sslanés, d6 commerçants.
des comités d expansion. d6s partrs politi-
quas (dont l'UDB) ont app€lé à psnicipor ôux
manrrestatrons prêvues (blocag€ dê 30 chefs-
ligux dê camons. fermetures do cornmerces
ei d€ mairios). Un dépsrteme comrne le
Mor-b,han ne pourrait résistor â une ruan€ d€
I agriculturo. ce qur êst vrai pour ls 8rotagne
6ntière. Cett€ résction positive 6t globâle doit
s étendre au nivê6u breton. Commo le souli-
gris. dans un comrnunlqué. la fâdêrstion UDB
du pays d6 Lorient, le consêil régionsi a
mieux à farro qu â s€ polanser sur le dévelop-
peme . du goll en Bretagn€ Ouolss + crÉe
du bâtrme,n, cle la têlêphonre. de ls marine
maachands. n eslr€ pas sultissnl pour que
los Bretons défondent globâl6m6nt lsu. drolt
de vNre et travailler su pays !

Cont?e !o financoment
occuhe des partia

Pour ls démocratie. il faul que les panis
aient un financêm€nt clat Le Caarefour du
développemonl et les rêcentes campagn€s
éleclorales nous o monlrè que cortârns
partrs drsposent d'énormes ressourc€s qut,
souvehl, provronne des finances publiques
Vous, lecteurs, frnancez des panis dont vous
n approuvez pas l'sctDn Pour conlllbuêr à lâ
démocrâti€. soy€z volontàires pour vors€r d6
l'argonr ar, psnr d€ g6uch€ breton. I UDB. qul
esl au servrce du peuple brelon.

« Boom »

tou ristico-immobilier
en pays bigouden

Un proiet de 25 milliards d€ ca imss
défraie la chronique : en plus du üllag6
de vacances de Plovan, il y aurait un
csntre de thalsssothérspie à Penho.s-
Pouldreuzic, un hôtol gt un goll au châ-
leau de Guilguifin en Landud€c, un Mtd
êt un ensemble technique pour le lun-
board à la Torche en Plomeu,. La ,oul-
chsttê d emplois annoncés vario €ntre
50 et 2OO. L ônsêmble " haut do
gamme , viserait surtout le tou.iste ttèg
aisé américain ou d Europê du nord.
Nous reügndrons prochain€mgnt sur ce
dossier important.

BRTTOil DT BREST Â

Le Mor-bihan
réagit

A nouveau la panacée toutistiqua ?

L'UDB a pr:s note de la rencontre
Bourges-Guichard à Bedon

Pépé Bourges (Yvon) er pépé
Guichard (Ollvrer) se sont partagé la
ioie des retrouvailles. le 7 novem-
bre, â Redon, pour comparer leur
aesp€clive orienlation du morceau
rabougri de puzzle hsxagonal dont
ils ont la charge. Mais leur n c€ntra-
lite " aigu6 (6xcès de conc6nlratioo
d€s tendances psychosomataques
sur un énorme magma adminislra-
til, commerciâ|, financior ot cullurel)
leur a fait psrdrê lê sens d6s réali-
tés. Cstte maladie peu bansle n'est
pas répandue dans les pays occi-
dentaux, saul en France où elle
atteint même les syndicats ouvriers
qui se réjouissent de cene com-
muoe indisposilion. Les susnom-
mês n'onl plus leur tête au poinl
qu'ils ne se rsndent compte qus
supsrficiellsment qu'il habitent la
pointe de I Europe que des centai,
nes de millions d'êcoliers connais-
senl, et qui axerce sut eui un cet-
tain pouvoir mythiqus où les châ-
teaux lourangeaux et orléanais
(pour la plupart)sont dé.isoires et la
bêtise de certains chêls d entre-
prise nantais évidente, quand ils

exploitenl Ianrait des Pays do
Lorre. Et bien, elle 0e pointe de
I europe)est fruslrée de sô vocation
maritime qui la transfo.me en cul de
sac alors qu'elle est doté€ de nom^
br6ux ports en €au proronde dont
Nanres-St-Na2aire. ll faut rappsler
que Sl-Nazaire est sur la même lon-
girude que le Csp Fréh6l et que
Nanles est au mêmo niveau que
St-Malo êt que moins de 2æ km los
séparent. Les pays dont la surracê
est similaire av6c moins d'atouts
(Danemark, Hollande, Belgiqu6) se
sont empa.és ds ce rôle maritime
abandonné et en proliteol à leur
place lsrgement pondant que les
ouwiers et employâs de chez nous
cherchent du travsil pos§ble dans
toutes les activités liéss à l océan.

Une totale concerlation êst ütale
pour cette pointe d Europe. Rqdon
n'en osl pas une. Ello camoufl€. au
contrare, un sabotags g6ographi-
que. Ouand guérira-t-on de ce dô-
règlemenl intellocluel ?
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JAPON et BHEIAGNE

La Madelin, viens nous servir à boire...

cours des années 50 et 60 ain§ que les
chiffres s ontêteot à nous prouve, ls
contrairê !

La reconstruction d'un paÿs ravagé au
lendemain de la seconde gueûe mon-
diale (4O % des villes détruites. 58 % des
rarfneries, 30 % dês usinss) (2) et l é18-
boration d'unê politiqu6 commsrcialo de
conquête à léchslls planétaire sont in-
dissociablemont liées au déià mythiqu6
et pourlant bi€n réel MlTl, ce super-
ministère de l'économie japonais sans
lequel rien n eol été el risn ne serait
possible. Lrt grrnd! trstcur! indur-
tricla ilponaaa tom iréa d'una vo-
lontô politiquc. Dans les an6ées 60, ce
,urent lautomobile et l'électronique,
dans les annéês 70, l'intormatique. En
'1974, l'Etat nippon élaborait un plan de
rêdéploiêment industriel ,ondé sur cinq
crên€aux prioritair6s : l'électroniquê, la
chimie finê, lâ sidérurgie, la confection
de luxe el la môcanique (3). Et ce qui lut
dit fut ,ait, csr l'ettort budgétairB du
Japon pona précisément sur les sêc-
leurs définis. De 1971 â 1980, par l'in-
termédiairo du MlTl, l'Etar nippon li-

L'aftivée des rcbots dans les enlrcpti-
ses japohaises. de 1975 à 1983, une
augmentation de 4 h du temDs de travail
hebdomadaire ! Mais SOO.OOO chàmeurs
de plùs...

nança dans son intég.slité un plan de
dêveloppement d€s technologies do re-
connaissance par ordinateur de la vorx,
des manuscrits st des graphiques. ll €n
coûta cengs à la collectivité tout entière
S milliards ds yens, soil 1,4 milliard de
F 1980, mais nous ôn connaissons les
rêsùltsts pour lo commgrcê extôaieur
japonars. La même procédure tut suivie
de 1979 à 1986 pour le dév€loppemenl
de la technologie des lasers ot d€ la
transmissron d€ données par fibrês opti-
ques. Le monlanl d6 ce programme
s'élevail à 18 milli8rds de yens, soit 72O
millions de F 1986 (4i En outre. lEtat

(refrain bien connu chez Citroën, à Hennes)

ll nc lour uftiroit plu. dc nou.
lYoir lah trinEr comnE dcr «nè
g.ct », lc! tanontr (at ih cn ti,lnnafi
un. bonn.l) du libôrllilnt dôôrida
voudraiant nour voi. nrtrchar à h
blgurtto, tclr d.t J.pon.i. I llotra
honorâbla miniatra da l'lnduatri.,
dct PTT rt du Tourirmc (pour t'oc.
cup.r do tout çr, il doit ll?c .ud}
ûraot intclligont, non ?1, b trôa vë
nôerblc Alain ihdrlin (pou. un.
prononcirtion coaaactc, pincra la!
Lvr.! puaa ttiro. l. boucha iua-qu'rur orcill.r), n'e{.il pr. imro.
duit à l'u.inc Ctroôn d. Rcnna! l.
lo?mulr d6jà hmcur! (à dÉt.ut
d'ltrc tumantc), « li.ur qu. ip-
pon, B?rton l»

Et ds vantsr les cercles do qualité
made in Jspan. Et d'encenssr ces vail-
lants travailleurs asiatiques dévoués
corps el âme à leur sogo-shosha (1I Et
ds magnilier la libené d enl,ep.ise et lô
libre concurrence qui aurôient assu,é à
IEmpire du Soleil Lsvani l€ succès
commercial que lon sait. Et Dalalis, et
patslas. Er repaiatis, et repalatas. Diff-
cile eô ces temps, vous I avoueroz,
d'échapper au « nouveau » discours li-
bortoi.e - pârdon !j ai dit un gros mgt -
libôral ds ces anciens soiranle-huitsrds,
qui ,urenl tantôt maoibtes, tantôt lopé-
niglês. ou les deux succêssivêment, ou
les deur à la ,ois (si ! si ! ça erisre l). Et c€
n'€sl pas la présence dans le gouverne-
ment Chirac d€ l'ancien député du pays
de B6don. activiste d'exlrêmed.oite
impénrtenl, qui pouvait ara.rger nos
atfairos da Brêtons indisciplinés. Dês
lors, il lallaif s'attend.e su pir6...

On savait les Bretoôs bfidés dêpuis
bien des g6n6râtions, mais de lâ à lês
voir revêti. les traits grimaçants du pa.-
fsit kamikasé, y'a du ch'min, mon cou-
sin ! ll nous a sêmblé que l'hypothès€
mé,itait rêtlexion. Car, que diable ! s'il
nous laut troquer notre inlortuôé Ponl-
Kalleg pour les sergneurs de la guerre
façon Kagêmushâ, que n avons-nous
déià révisé nos tulurs classiques !

Ou en esl-rl donc du modêle japonais,
rélérence du libéralisme idéologique,
auquel nous dovrions nous identifier ?

Dâns lâ bouche des Madelin, Leclerc et
consons. libéralisme êconomiquê el
resp€cl de l'individu vont de pair. La
réalité de la société japoflaise résiste-
t-elle â ce slogan asséné comme uoe
véfité premrère et souvenl, rl faul brên
l'admetlre, reçu comme lel ?

Côtô pilc : l'économi.
Le système d6 production japonâis

,elève-t-il du libêralisms économiquê t€l
que l'enlendent nos libéraur bon teint ?

En respect6-t-il les principes essentiels
qu€ sonl le désengagemsnt de l Etat do
l'appareil productil et la garantia d'une
libre concurrsnce ? Le processus de re-
constilulion du capitalisme ôippon au
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l. Lss aogo-$oJiar $rn daa milooa da clrÈ
m€rco doît lla lonoions di\ôoaa Fornorixr clc:
produils |rpo'lt t. C.nioî du slod(!oô. d€r trüt.
pon3. cl63 rùrrlrrcat, r.!!l!ton du llur dcr rnar-
c-llo'rdi!€§ ,âpo{raraar at d63 irrpo(aio.B, rachard!ô
(ht lounisoorr m h.r(È âl cn mâliô... p..niè
r.!. pLcqrarn dc! inÉnilsarrrantr j€pon is â
l âùâne6.) €.r lo.n L. pLqu.! rourmrtc! du r'rr-
!ârn€ d, productbo isporÙa. Laa plr,3 im9onrnat
nou3 so.n dapua brEùrlpr tünilràls : Mhsuh6ti,

2. cr. r I aconomic clu Japo.i ' da M, Mo.oar. Pt f.
1986

3 cf. L6r dorltarl et documrr,tr fu Mo.tda, . L.
diviaoi anl.r'lâlaorl.h du traÿC.. n' 73.

4. cl. L Elpânnoî, r L. îrythc du MtTl ,, 6 iuin t98l
€t { La! o?nrrpn!.t irDonorlat I cL M. Yoôi-
rno.i, PUF. 1984

5- cl. La Moôda diplom8tiqua. . t»! .alrÉio.n cæ-
pôrlriv8.r co. iciuCb! . d. J.M. Borrirlou,
léÿri.. l!)86.

6- c-1. Ub&.ùon du rO mi 1988

7- cl. Ubé.rtioo dù 7 mri 1906

rdcanla cqnmg . Accord paat6it; d'Aa!èæ
Floqugl. . L llo à ,iâ dâriye . de Jê6ma [alruôe
êt rurloot . Joq d an Anaon . de Potsr AnC!,,
tikn d6ur fob p.imé en 1985, qui â obtenu lg
p.ix . Ar Mon . créô cellê ânnô€ à Ooo6rn6noz.
por. récofipgn!€r le lnoillêure .'uvre de
chèûlâ, d6 vidôo ou de télé pedânt de lo
8.ôtagne. . Jo6 d'an Ânaon ' I été p.oduh p6r
la Redo-Tétévbioar B6leo: onco.o unê lda,
âprè8 Ep8tsh, aprè3 . B.eizh . de Rilva Ronlq-
viât et Cethy Ggftroy, un (E[ v€nu de laxlôriaür
qul gait lg mioux pré3ent6r lâ Bretagno, erônd y
aurâ-l-il d€o cinéâstgs brotom câpauer da
rolovor 16 défi ?

P6rmi lg3 tima des pqys coltiquêg, ciloîs
notânûgnl . Tho bost ûian . (L6 gârçoo d ho.r-
neur) ds Jos rilâhon. prodrit à Oorry, ot qti I
rêmporté d6 G.6nd p.ix du 7' Fætival ht6rna-
lbnal du ltm ol de la lél4vbi).l de8 pays
cohiquga on mara lS6, à N6x/ca8tl6, en |riândo
du nord.

Et si voug ên avez Ioccâaion, ng mânoueu
pa8 dê vd. . Comhg up rossg . (Pârlum
châmrignoi) d6 Séphen Bayhy (lautôur d6
. Joni Jo.rss ' el de . A/ld Ptgs mighl tV ,. Co
tilm rgmarqué à Cannês cotte annéo, onliêa6-
menl en gâlbis (à qtrgnd un lo{|C-méirao€ do
aualilé on broton ?) r6conte avec beaucoup
d humo.rr c€ qu'il Bdviênl quând b doml6.
c'néma de lE vile lerme et que ceur qu y
lrcvai[€nl cherctt€ot à le tarre r6ouvri.

Mair cs qui â fait lorEinâlitè dtl lætivâi do
calte anîés ol qui ên â ênrichi lê contBnu ol le
portée ce sonl les renconlr€s de travail, â cüé
des activité§ ouvorl€s à lous : âlô3i 16 Con6âd
cülturcl ds 8.olagne s'æt réuhi à 0ouarnon6,
pendanl lo teslival. cê qua a p€rmir d6
coingaror lg9 grtualions 6n Catak gne, d6nô laa
pay3 colfiquea 9t efl BrelâOno 6l do &essor
d uülÊa coîstaE. Les cootacls enfo 16 dkêc-
tour do8 programm€s de TV3, le dirscleur do h
quâkièniê chah€ g6lloisê. ot cetui de BBC
Ecosa€ dovrai€nt se révélsr profitâbl@ darl!
l avani La renco.ttro enlre le di.ectour exéculil

1l

ti

rapidemenl dâmuni de toute ressource.
Colte situation rapp€llora sans doutê d6
bien mauvais souvenirs à nos plus an_
ciens. Et le ,égime de relraito ? ll relàve
du secleur privé et n inté,esse le plus
souvent que l6s employôs des grands
groupes industri€ls. Pour ceux des en-
lrepdses sous-lraitantgs, il n'est pas raro
que l âge de la ret.aite sonne â 70 ans
passés. Où esl ls respocl de lindiüdu
dans tout Ça ? On le cherche, mais en
vain.

En maas derniar, 4 mombres du co-
mité d'entreprise d Esswein, uno tiliolo
de Thomson installée en Vondée, pss-
saient uno semaino au Japon, accom-
pagnés du direcleur des.elations hu-
maines d€ Ientr6p.iso. Au retou,, le
commenlaira fut le suivanl : n C'est cu-
rieux, comme là-bas les gens n'aarivent
pas à s'exprimer indiüdusll€men1...
C'est le groupe, loujours lê groupe O)»-
Pour une économi€ qui sst supposâ8,
lourours au nom du libérslismo à la
Madelin. honorer lês vsnus de Iindivi-
dualisme, ça la lout mal, non ?

Nous pourrions ajoutar au passil du
syslème japonars l'âcctoissement in'
quiélant des suicidês d écoli€rs en situa-
lion d échec scolaire ou la perman€nc€
de castes tellss qu€ lgs " burakumin ».

ces laavailleurs du cuir, ces tanneu6 des
quarliers sombres d€ Tokyo quê la po-
pulation japonaise trailê ên patias au-
Jourd'hui comme aux siècles passés.
Archaisme ! nous répo.!d.a-t-on. Peut'
être. mais dês lors commont souscrirê
au discours qui voudrait idontifier libéra-
lisme à la ,aponaise et moderniié ? Ou
bisn, la nouvelle modgrnilé ssrait-elle
réaclion, retour au passâ ? La questron
ne manque pas d'intôr61.

En 8rrt.gna, la choix clt chit
pour l'avcnir tt Poul t'aft roÿti.,
Hrllucinô plr un mlllga, ta lairt t
aburcr par dc fauLt rolrniont rt
par un frux-prograr ou rccha?cha.
ici, dôn. lc. Yllaüra qui ront 1..
nôtraa, dant ca paÿt qua noua
wont conltruh !t lvcc caux qul
Yaubttt ÿ vivrc, lo chamin d'un.
ÿraic rolida.hé t.nt hqucllc .icr! nc
aa fcr. da durablo. Lr aolrrtioî aft
ici rt rrulle p.rt rillcu.t, ruiourd'hri
plur qu'lürr.

G. GUYOI{VANC'H

DOUARI{EiIEZ Âil IX :
De Borcelone ou mondo celrique (2)

Barcelono aurourd'hul
A lopposè d€ cgs flms, il y ôvail plusisurg

aauwos sè situant dana lo miliêu urbain ecfuel
dg Berc€loôe. C'egl le câs dl€s l ms dê EbaB
Llns qui avail teil l€ voyag€ dê Oouarneîêz
pour 6n pârlêr : . Talual€ ' ( 1986). son prêmier
long-métrage, adaptation dê Manugl Væqu€z
Montalban sur une â!€nture (ddcrito d€ tâçon
t6rnê) dlJ déteclive galicien Pêp€ Carvalho, dor
lo p€rsonnag€ a été rep.is par la géri€ télévisée
e9pâ9nol6 . Le Priÿé .lqui no kâca8sê pâs non
Dlua l€a écrâns l). ll y âvâil ausai . Elilbao '(1978) et . Cenichs. (1981), lf,Ins à scandalê,
lllus!âtiol| d un univers morbido. mârquè d ob-
9€33ions s6xuêllêa.

Mdna sullureux, mais d une tràs grande
intonsaé d.arnâti@ê el d'une lrè9 glando
hùmanité. . Meter amati$imâ . {Adieu mon lits),
lilrn (b Jos€ Anlonio Salgot do 1980 a
beaucorg marqué ceux qui l'onl w : il B'asil de
ls viG dune Èun€ lemm€, mèrê dun entanl
âutsttque que, devanl lê goulke d9 h üs
coûmunê, ollo Drêfère endormir à iamab. ll y
avâitau3si. Crils So.ds . (Cris sourde, 1984)de
Hâul Contol, sur la dilficullê do s expdmêr el d€
communhuêt. Mentionnong onrin. darB un
rogblro un peu dilfêrenl. . Ocana. rokal
int6rmittenl ' (Ocâna, portrait intê.mittênl, lg77)
(b Vênluaa Pon9. sur lê3 margirlât x d€s
Ramblâs de Barcelone. à qui la chule du
laanquEme pennet de viwe au grand iour.

Lo§ tilms que ie viêns d6 mentonnor onl p!
ne pss plaie. et bien d93 sp€ctataurs n ont pir
ruf,gort€r . Elibao ' ou . Cânichs .. Mais à
moans d'ôlre un horriuê pisgg-vinâigre. il n étail
paa pogst o do ne pg8 so laigs€r emportêr par
16 vlo débordântê. oar le tourbillon do rirg et de
v6lvê dê . Kâhabal' (Carnâval, 1985), d€
Cade3 Mirâ : lâ cré6tion de l'Univols rcvuo par
lâ troup€ très célèbrg d El3 Com€dlâîls, c ost
irrésêtible !

C eat cep€ndanl sur un€ nol€ dæ 8èrieusê
6t 9lu3 actuellê que i€ termin€râi co panoaam€
dê la sélectioô catahne, en évoquânt . l.â fiel
quomada ' lla peau bnlleê, lS8, d6 J.M. Fom.
Film 9ur lê problême tou,ours d âctuâlité des
imrnigrés d Andâlousi€ (et d'slleùrs) en Câtalo-
One. immigrès qui conslitueîl ,lO % d6 lâ
poptrlalion de lâ Cat8logns et dont lintégration
68t rfi cles €niêur leg plus imporlânls actuelle-
m6nt.

Oana cê chorx de lilms, lout le mon<le polvait
9 y rêtrouver, m6m€ $ tous les lilms ne
Douvaionl pâs plalrê à loul le mondo. ]aon, L
clôarna catlbn n -t p.t tln dnarna .lr-
nurt.rt ou lnta$actutl, maltta d catLlna
,llrtt. p.uvütl l'artr!.

En plus de ces loogs-mélrages il y avall
âua§i dos courts-méiragê6 p(oduits par llnstr-
ful du Cinémâ Calalan. dont plu§eu.3 l|réâ des
9ôri$ . Noticiâ.i de Barcslona ' ou . Noticia cl€
Catâlunyâ ., tilms qui portaienl su. I hiato;ê, lâ
culturê, lâ vio ârtislique. les pay8ag6s de le
C6telogn6. MaÉ ces lilms étaenl en version
originâle, si Uoo gue les speclâtours n onl gâna

douts pas pl€inemént prolitè de lour contenu
lràs inl&ossanl. M€ntionnor|ô enlin un courl-
méfege produit en 1936, pâr la CNT-FAI,
org6nlialioll anarchisle, qur esl gena (buto le
pr6miêr, sinon un des lout premiers documentg
lur la guefre d'Espaone el plus particuliore-
mont $rr ls rjposte au coup d Elat lasciste du
t8 iuillot. Màn€ s'il ét6it en ver3ion original€, bs
imagss étai€nl $rlfisâmûenl lortês pour se
9a3a6r de parol€a.

ll y â êu âussi la fiésentalion cle prodlclaoos
vuéos, avec notâmmênl euinzê @uvres dê
p.oduction irüépandanles sélêctronnéæ aupa-
ravanl pour h lv. Mælrâ de vidéo3 réâliaéê3 sn
C.lâlogne, dawil 1985 à avril 1986. Dos
prograrnmes dê TV3, repreôenlèe à Oouarne-
noa pa, le diecteur de3 lÿogrammes. onl
êgBlomenl élé présentèês au testùal

ll y a 6u onlin to.r6 lg3 iouÉ un déb6t slr
dilléronls 86pect3 dê la Câtalognê, nolammgnl
sur son lisioirg. so.| cinéma. sur W3, gor h
silualbo 9t 196 problâ.n93 polititu€3 actugl8.
sur le polthu€ lingubliquo do la Gonoralilal.
Ce8 déôâtr. préc&é3 par un brol êxpoaô d rrr
doo invité8 cataiana. ool élé inlére88âni3 ôt
gang dorrle dug poaitfs que c6ur (h l'anîé€
dernièro.

Et le monde colto ?
Comm€ l6s ânnées prècèdento8, uno plac6

étail acco.déê à h Brotagne 6t aux pays
c€t&u6a. ToUs lês jours à 18h, élabnl
p.é8ontès do! l fiÉ des psys celfiqugg ou rllr
læ 9aw collilue3: pouvcir rerck.L9 Mou.
chard ' de John fo.d ou . ta Tavornô do la
Jamâill,le ' d Afrsd Hilchcock a étô lrè!
ôpp.écié- P6ndant trd8 Furs oart é16 p.é86ntôr
des tikna sur llo do S€h: cortâh!, ancian!,
dêjà connu8 ûl€is quo Ion rolrouve âvec Cailk
et émotion cofimô . La Mor ot lêa Joula . do
Râyinoid Vog€l el Aâin Kâmhkor gt . Mor

Jean Epstein. d autros b€aucolrp plua

/l

nrppon panicips indiffê.smment au sub-
vantionnêmênl d€s sêcteurs en dirfculté
(chantiers navals. pêchs. sidérurgi€)
comme des secteurs dynamiques (4
milliards de F en 7 ans dans l inlormati-
que) et aux bénéftces des socrélés qur

oagnent. En oltet, sur un tolal ds 2,8OO
dcmandcr dG rubvcr ion rcpr6aan-
t.. 45 96 du budect j.pon.i! crt
i985, une seule d entre ôlles lut jugé6
inutile pa. I administration, mais sn
contrepartie collô-ci s'attribuait la même
année 52% des prolits .éalisês par le
gêant de l'électronique Sony (5) !

Et qu en est-il do la libre concurrenc6,
pensarez-vous 7 S rl gst un aspect br€n
connu dê l économie Japonaiso, c es l€
caraclèrs quasi-impénélrable de son
marché intérieur, qui 6sl moins l€ lah de
tôxes prohibitives à |importâtion - il
faut le rsconnail.e même si ces taxes
existent - que d'une réglemenlâtion
très stricte sur los produits et d'un esprit
larouchemenl conlormisle qui lait le
plus souvent prérârer uô produil iapo-
nais, même de qualit6 infêrieure. On ne
s'implaôte pas au Japon, on vous y in-
troduit !

Au bilan, un con$at s'impose ; l!
,ôuarita aconomiqua du Jrpoir, que
nul ne peul niar, cft lo truit - n'ayons
pâs peur des mots quand ils décrivent
une réalité - d'un crpit.li.nc d'Et.l,
d une mise à p.ofil des ressources hu-
mainss exc€ptionn€llês qus possède ce
pays pôr le canal d orgaôismes publics.
L'Etat nippon, prr l'antrcmila du
MlTl, tùt Gt dcmGu.a, ma.na an c.a
trttpr do p.olpôritô, l. lavirr dôcl-
lit dr lr c.ollrlnca iaponrira. Nous
sommes loin ici dù chant libéral des
Madelin et compagnie. Premier couac I

Côtô faco : lo tocaal
Le social (encore un gros mol). Libé.a-

lismê - liborté et rêsp€ct absolu dê l'in-
dividu ! nous dil-on. Examinons de plus
prôs ce quê sonl lês condilions de travail
el l€s rapporls sociaux au Japon- Les
chit res psrlent d'eux-mêmgs- Dans la
moitiô des PMI-PME (qui emploienl 4
Japonars sur 5), lê travarl hobdomadarre
dêpass€ les 48 h. Sans compter les hsu-
r6s supplémentaires qui sonl payées en
dessous des tarifs habituels et les jours
lériés " récupérés " le samedi. Comment
s on étonner quand la législalion sociale
japonaise, inchangée depuis 1947, n€
prévoit pas d€ saoctrons contre les en-
freprises qui ne respêctêraient pas la
recommandation fixant à 48 h la durée
maximale de rravail ? De 1975 à 1983,
alors que des dizaines de milliers de
robots investissaient les eôtreprises la-
ponaises, grandes et peiites, la durée
moyenne de travail augmenlait de 4
heures (6) ! Cas uniquo au monde. lln'esl
pourtant pas si loin le lemps béni où
lautomatisation devâil suppléor le t.a-
vaillsur dans ses tâches les plus pénibles
ô1 lui laire la vie meilleu.e... Ouanl à lâ
proteclion sociale ? Ne cherchez pas,
elle n erste pas ! Le technicien victrme
d'un accrdent du lravail. s'il n a pu coti-
ser un laps de tgmps suftisant auprès de
la mutuelle de son enlrepaise, se lrouvg
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ITIERXAIIOXAT
JAPON et BHEIAGNE

La Madelin, viens nous servir à boire...

cours des années 50 et 60 ain§ que les
chiffres s ontêteot à nous prouve, ls
contrairê !

La reconstruction d'un paÿs ravagé au
lendemain de la seconde gueûe mon-
diale (4O % des villes détruites. 58 % des
rarfneries, 30 % dês usinss) (2) et l é18-
boration d'unê politiqu6 commsrcialo de
conquête à léchslls planétaire sont in-
dissociablemont liées au déià mythiqu6
et pourlant bi€n réel MlTl, ce super-
ministère de l'économie japonais sans
lequel rien n eol été el risn ne serait
possible. Lrt grrnd! trstcur! indur-
tricla ilponaaa tom iréa d'una vo-
lontô politiquc. Dans les an6ées 60, ce
,urent lautomobile et l'électronique,
dans les annéês 70, l'intormatique. En
'1974, l'Etat nippon élaborait un plan de
rêdéploiêment industriel ,ondé sur cinq
crên€aux prioritair6s : l'électroniquê, la
chimie finê, lâ sidérurgie, la confection
de luxe el la môcanique (3). Et ce qui lut
dit fut ,ait, csr l'ettort budgétairB du
Japon pona précisément sur les sêc-
leurs définis. De 1971 â 1980, par l'in-
termédiairo du MlTl, l'Etar nippon li-

L'aftivée des rcbots dans les enlrcpti-
ses japohaises. de 1975 à 1983, une
augmentation de 4 h du temDs de travail
hebdomadaire ! Mais SOO.OOO chàmeurs
de plùs...

nança dans son intég.slité un plan de
dêveloppement d€s technologies do re-
connaissance par ordinateur de la vorx,
des manuscrits st des graphiques. ll €n
coûta cengs à la collectivité tout entière
S milliards ds yens, soil 1,4 milliard de
F 1980, mais nous ôn connaissons les
rêsùltsts pour lo commgrcê extôaieur
japonars. La même procédure tut suivie
de 1979 à 1986 pour le dév€loppemenl
de la technologie des lasers ot d€ la
transmissron d€ données par fibrês opti-
ques. Le monlanl d6 ce programme
s'élevail à 18 milli8rds de yens, soit 72O
millions de F 1986 (4i En outre. lEtat

(refrain bien connu chez Citroën, à Hennes)

ll nc lour uftiroit plu. dc nou.
lYoir lah trinEr comnE dcr «nè
g.ct », lc! tanontr (at ih cn ti,lnnafi
un. bonn.l) du libôrllilnt dôôrida
voudraiant nour voi. nrtrchar à h
blgurtto, tclr d.t J.pon.i. I llotra
honorâbla miniatra da l'lnduatri.,
dct PTT rt du Tourirmc (pour t'oc.
cup.r do tout çr, il doit ll?c .ud}
ûraot intclligont, non ?1, b trôa vë
nôerblc Alain ihdrlin (pou. un.
prononcirtion coaaactc, pincra la!
Lvr.! puaa ttiro. l. boucha iua-qu'rur orcill.r), n'e{.il pr. imro.
duit à l'u.inc Ctroôn d. Rcnna! l.
lo?mulr d6jà hmcur! (à dÉt.ut
d'ltrc tumantc), « li.ur qu. ip-
pon, B?rton l»

Et ds vantsr les cercles do qualité
made in Jspan. Et d'encenssr ces vail-
lants travailleurs asiatiques dévoués
corps el âme à leur sogo-shosha (1I Et
ds magnilier la libené d enl,ep.ise et lô
libre concurrence qui aurôient assu,é à
IEmpire du Soleil Lsvani l€ succès
commercial que lon sait. Et Dalalis, et
patslas. Er repaiatis, et repalatas. Diff-
cile eô ces temps, vous I avoueroz,
d'échapper au « nouveau » discours li-
bortoi.e - pârdon !j ai dit un gros mgt -
libôral ds ces anciens soiranle-huitsrds,
qui ,urenl tantôt maoibtes, tantôt lopé-
niglês. ou les deux succêssivêment, ou
les deur à la ,ois (si ! si ! ça erisre l). Et c€
n'€sl pas la présence dans le gouverne-
ment Chirac d€ l'ancien député du pays
de B6don. activiste d'exlrêmed.oite
impénrtenl, qui pouvait ara.rger nos
atfairos da Brêtons indisciplinés. Dês
lors, il lallaif s'attend.e su pir6...

On savait les Bretoôs bfidés dêpuis
bien des g6n6râtions, mais de lâ à lês
voir revêti. les traits grimaçants du pa.-
fsit kamikasé, y'a du ch'min, mon cou-
sin ! ll nous a sêmblé que l'hypothès€
mé,itait rêtlexion. Car, que diable ! s'il
nous laut troquer notre inlortuôé Ponl-
Kalleg pour les sergneurs de la guerre
façon Kagêmushâ, que n avons-nous
déià révisé nos tulurs classiques !

Ou en esl-rl donc du modêle japonais,
rélérence du libéralisme idéologique,
auquel nous dovrions nous identifier ?

Dâns lâ bouche des Madelin, Leclerc et
consons. libéralisme êconomiquê el
resp€cl de l'individu vont de pair. La
réalité de la société japoflaise résiste-
t-elle â ce slogan asséné comme uoe
véfité premrère et souvenl, rl faul brên
l'admetlre, reçu comme lel ?

Côtô pilc : l'économi.
Le système d6 production japonâis

,elève-t-il du libêralisms économiquê t€l
que l'enlendent nos libéraur bon teint ?

En respect6-t-il les principes essentiels
qu€ sonl le désengagemsnt de l Etat do
l'appareil productil et la garantia d'une
libre concurrsnce ? Le processus de re-
constilulion du capitalisme ôippon au
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l. Lss aogo-$oJiar $rn daa milooa da clrÈ
m€rco doît lla lonoions di\ôoaa Fornorixr clc:
produils |rpo'lt t. C.nioî du slod(!oô. d€r trüt.
pon3. cl63 rùrrlrrcat, r.!!l!ton du llur dcr rnar-
c-llo'rdi!€§ ,âpo{raraar at d63 irrpo(aio.B, rachard!ô
(ht lounisoorr m h.r(È âl cn mâliô... p..niè
r.!. pLcqrarn dc! inÉnilsarrrantr j€pon is â
l âùâne6.) €.r lo.n L. pLqu.! rourmrtc! du r'rr-
!ârn€ d, productbo isporÙa. Laa plr,3 im9onrnat
nou3 so.n dapua brEùrlpr tünilràls : Mhsuh6ti,

2. cr. r I aconomic clu Japo.i ' da M, Mo.oar. Pt f.
1986

3 cf. L6r dorltarl et documrr,tr fu Mo.tda, . L.
diviaoi anl.r'lâlaorl.h du traÿC.. n' 73.

4. cl. L Elpânnoî, r L. îrythc du MtTl ,, 6 iuin t98l
€t { La! o?nrrpn!.t irDonorlat I cL M. Yoôi-
rno.i, PUF. 1984

5- cl. La Moôda diplom8tiqua. . t»! .alrÉio.n cæ-
pôrlriv8.r co. iciuCb! . d. J.M. Borrirlou,
léÿri.. l!)86.

6- c-1. Ub&.ùon du rO mi 1988

7- cl. Ubé.rtioo dù 7 mri 1906

rdcanla cqnmg . Accord paat6it; d'Aa!èæ
Floqugl. . L llo à ,iâ dâriye . de Jê6ma [alruôe
êt rurloot . Joq d an Anaon . de Potsr AnC!,,
tikn d6ur fob p.imé en 1985, qui â obtenu lg
p.ix . Ar Mon . créô cellê ânnô€ à Ooo6rn6noz.
por. récofipgn!€r le lnoillêure .'uvre de
chèûlâ, d6 vidôo ou de télé pedânt de lo
8.ôtagne. . Jo6 d'an Ânaon ' I été p.oduh p6r
la Redo-Tétévbioar B6leo: onco.o unê lda,
âprè8 Ep8tsh, aprè3 . B.eizh . de Rilva Ronlq-
viât et Cethy Ggftroy, un (E[ v€nu de laxlôriaür
qul gait lg mioux pré3ent6r lâ Bretagno, erônd y
aurâ-l-il d€o cinéâstgs brotom câpauer da
rolovor 16 défi ?

P6rmi lg3 tima des pqys coltiquêg, ciloîs
notânûgnl . Tho bost ûian . (L6 gârçoo d ho.r-
neur) ds Jos rilâhon. prodrit à Oorry, ot qti I
rêmporté d6 G.6nd p.ix du 7' Fætival ht6rna-
lbnal du ltm ol de la lél4vbi).l de8 pays
cohiquga on mara lS6, à N6x/ca8tl6, en |riândo
du nord.

Et si voug ên avez Ioccâaion, ng mânoueu
pa8 dê vd. . Comhg up rossg . (Pârlum
châmrignoi) d6 Séphen Bayhy (lautôur d6
. Joni Jo.rss ' el de . A/ld Ptgs mighl tV ,. Co
tilm rgmarqué à Cannês cotte annéo, onliêa6-
menl en gâlbis (à qtrgnd un lo{|C-méirao€ do
aualilé on broton ?) r6conte avec beaucoup
d humo.rr c€ qu'il Bdviênl quând b doml6.
c'néma de lE vile lerme et que ceur qu y
lrcvai[€nl cherctt€ot à le tarre r6ouvri.

Mair cs qui â fait lorEinâlitè dtl lætivâi do
calte anîés ol qui ên â ênrichi lê contBnu ol le
portée ce sonl les renconlr€s de travail, â cüé
des activité§ ouvorl€s à lous : âlô3i 16 Con6âd
cülturcl ds 8.olagne s'æt réuhi à 0ouarnon6,
pendanl lo teslival. cê qua a p€rmir d6
coingaror lg9 grtualions 6n Catak gne, d6nô laa
pay3 colfiquea 9t efl BrelâOno 6l do &essor
d uülÊa coîstaE. Les cootacls enfo 16 dkêc-
tour do8 programm€s de TV3, le dirscleur do h
quâkièniê chah€ g6lloisê. ot cetui de BBC
Ecosa€ dovrai€nt se révélsr profitâbl@ darl!
l avani La renco.ttro enlre le di.ectour exéculil

1l

ti

rapidemenl dâmuni de toute ressource.
Colte situation rapp€llora sans doutê d6
bien mauvais souvenirs à nos plus an_
ciens. Et le ,égime de relraito ? ll relàve
du secleur privé et n inté,esse le plus
souvent que l6s employôs des grands
groupes industri€ls. Pour ceux des en-
lrepdses sous-lraitantgs, il n'est pas raro
que l âge de la ret.aite sonne â 70 ans
passés. Où esl ls respocl de lindiüdu
dans tout Ça ? On le cherche, mais en
vain.

En maas derniar, 4 mombres du co-
mité d'entreprise d Esswein, uno tiliolo
de Thomson installée en Vondée, pss-
saient uno semaino au Japon, accom-
pagnés du direcleur des.elations hu-
maines d€ Ientr6p.iso. Au retou,, le
commenlaira fut le suivanl : n C'est cu-
rieux, comme là-bas les gens n'aarivent
pas à s'exprimer indiüdusll€men1...
C'est le groupe, loujours lê groupe O)»-
Pour une économi€ qui sst supposâ8,
lourours au nom du libérslismo à la
Madelin. honorer lês vsnus de Iindivi-
dualisme, ça la lout mal, non ?

Nous pourrions ajoutar au passil du
syslème japonars l'âcctoissement in'
quiélant des suicidês d écoli€rs en situa-
lion d échec scolaire ou la perman€nc€
de castes tellss qu€ lgs " burakumin ».

ces laavailleurs du cuir, ces tanneu6 des
quarliers sombres d€ Tokyo quê la po-
pulation japonaise trailê ên patias au-
Jourd'hui comme aux siècles passés.
Archaisme ! nous répo.!d.a-t-on. Peut'
être. mais dês lors commont souscrirê
au discours qui voudrait idontifier libéra-
lisme à la ,aponaise et moderniié ? Ou
bisn, la nouvelle modgrnilé ssrait-elle
réaclion, retour au passâ ? La questron
ne manque pas d'intôr61.

En 8rrt.gna, la choix clt chit
pour l'avcnir tt Poul t'aft roÿti.,
Hrllucinô plr un mlllga, ta lairt t
aburcr par dc fauLt rolrniont rt
par un frux-prograr ou rccha?cha.
ici, dôn. lc. Yllaüra qui ront 1..
nôtraa, dant ca paÿt qua noua
wont conltruh !t lvcc caux qul
Yaubttt ÿ vivrc, lo chamin d'un.
ÿraic rolida.hé t.nt hqucllc .icr! nc
aa fcr. da durablo. Lr aolrrtioî aft
ici rt rrulle p.rt rillcu.t, ruiourd'hri
plur qu'lürr.

G. GUYOI{VANC'H

DOUARI{EiIEZ Âil IX :
De Borcelone ou mondo celrique (2)

Barcelono aurourd'hul
A lopposè d€ cgs flms, il y ôvail plusisurg

aauwos sè situant dana lo miliêu urbain ecfuel
dg Berc€loôe. C'egl le câs dl€s l ms dê EbaB
Llns qui avail teil l€ voyag€ dê Oouarneîêz
pour 6n pârlêr : . Talual€ ' ( 1986). son prêmier
long-métrage, adaptation dê Manugl Væqu€z
Montalban sur une â!€nture (ddcrito d€ tâçon
t6rnê) dlJ déteclive galicien Pêp€ Carvalho, dor
lo p€rsonnag€ a été rep.is par la géri€ télévisée
e9pâ9nol6 . Le Priÿé .lqui no kâca8sê pâs non
Dlua l€a écrâns l). ll y âvâil ausai . Elilbao '(1978) et . Cenichs. (1981), lf,Ins à scandalê,
lllus!âtiol| d un univers morbido. mârquè d ob-
9€33ions s6xuêllêa.

Mdna sullureux, mais d une tràs grande
intonsaé d.arnâti@ê el d'une lrè9 glando
hùmanité. . Meter amati$imâ . {Adieu mon lits),
lilrn (b Jos€ Anlonio Salgot do 1980 a
beaucorg marqué ceux qui l'onl w : il B'asil de
ls viG dune Èun€ lemm€, mèrê dun entanl
âutsttque que, devanl lê goulke d9 h üs
coûmunê, ollo Drêfère endormir à iamab. ll y
avâitau3si. Crils So.ds . (Cris sourde, 1984)de
Hâul Contol, sur la dilficullê do s expdmêr el d€
communhuêt. Mentionnong onrin. darB un
rogblro un peu dilfêrenl. . Ocana. rokal
int6rmittenl ' (Ocâna, portrait intê.mittênl, lg77)
(b Vênluaa Pon9. sur lê3 margirlât x d€s
Ramblâs de Barcelone. à qui la chule du
laanquEme pennet de viwe au grand iour.

Lo§ tilms que ie viêns d6 mentonnor onl p!
ne pss plaie. et bien d93 sp€ctataurs n ont pir
ruf,gort€r . Elibao ' ou . Cânichs .. Mais à
moans d'ôlre un horriuê pisgg-vinâigre. il n étail
paa pogst o do ne pg8 so laigs€r emportêr par
16 vlo débordântê. oar le tourbillon do rirg et de
v6lvê dê . Kâhabal' (Carnâval, 1985), d€
Cade3 Mirâ : lâ cré6tion de l'Univols rcvuo par
lâ troup€ très célèbrg d El3 Com€dlâîls, c ost
irrésêtible !

C eat cep€ndanl sur un€ nol€ dæ 8èrieusê
6t 9lu3 actuellê que i€ termin€râi co panoaam€
dê la sélectioô catahne, en évoquânt . l.â fiel
quomada ' lla peau bnlleê, lS8, d6 J.M. Fom.
Film 9ur lê problême tou,ours d âctuâlité des
imrnigrés d Andâlousi€ (et d'slleùrs) en Câtalo-
One. immigrès qui conslitueîl ,lO % d6 lâ
poptrlalion de lâ Cat8logns et dont lintégration
68t rfi cles €niêur leg plus imporlânls actuelle-
m6nt.

Oana cê chorx de lilms, lout le mon<le polvait
9 y rêtrouver, m6m€ $ tous les lilms ne
Douvaionl pâs plalrê à loul le mondo. ]aon, L
clôarna catlbn n -t p.t tln dnarna .lr-
nurt.rt ou lnta$actutl, maltta d catLlna
,llrtt. p.uvütl l'artr!.

En plus de ces loogs-mélrages il y avall
âua§i dos courts-méiragê6 p(oduits par llnstr-
ful du Cinémâ Calalan. dont plu§eu.3 l|réâ des
9ôri$ . Noticiâ.i de Barcslona ' ou . Noticia cl€
Catâlunyâ ., tilms qui portaienl su. I hiato;ê, lâ
culturê, lâ vio ârtislique. les pay8ag6s de le
C6telogn6. MaÉ ces lilms étaenl en version
originâle, si Uoo gue les speclâtours n onl gâna

douts pas pl€inemént prolitè de lour contenu
lràs inl&ossanl. M€ntionnor|ô enlin un courl-
méfege produit en 1936, pâr la CNT-FAI,
org6nlialioll anarchisle, qur esl gena (buto le
pr6miêr, sinon un des lout premiers documentg
lur la guefre d'Espaone el plus particuliore-
mont $rr ls rjposte au coup d Elat lasciste du
t8 iuillot. Màn€ s'il ét6it en ver3ion original€, bs
imagss étai€nl $rlfisâmûenl lortês pour se
9a3a6r de parol€a.

ll y â êu âussi la fiésentalion cle prodlclaoos
vuéos, avec notâmmênl euinzê @uvres dê
p.oduction irüépandanles sélêctronnéæ aupa-
ravanl pour h lv. Mælrâ de vidéo3 réâliaéê3 sn
C.lâlogne, dawil 1985 à avril 1986. Dos
prograrnmes dê TV3, repreôenlèe à Oouarne-
noa pa, le diecteur de3 lÿogrammes. onl
êgBlomenl élé présentèês au testùal

ll y a 6u onlin to.r6 lg3 iouÉ un déb6t slr
dilléronls 86pect3 dê la Câtalognê, nolammgnl
sur son lisioirg. so.| cinéma. sur W3, gor h
silualbo 9t 196 problâ.n93 polititu€3 actugl8.
sur le polthu€ lingubliquo do la Gonoralilal.
Ce8 déôâtr. préc&é3 par un brol êxpoaô d rrr
doo invité8 cataiana. ool élé inlére88âni3 ôt
gang dorrle dug poaitfs que c6ur (h l'anîé€
dernièro.

Et le monde colto ?
Comm€ l6s ânnées prècèdento8, uno plac6

étail acco.déê à h Brotagne 6t aux pays
c€t&u6a. ToUs lês jours à 18h, élabnl
p.é8ontès do! l fiÉ des psys celfiqugg ou rllr
læ 9aw collilue3: pouvcir rerck.L9 Mou.
chard ' de John fo.d ou . ta Tavornô do la
Jamâill,le ' d Afrsd Hilchcock a étô lrè!
ôpp.écié- P6ndant trd8 Furs oart é16 p.é86ntôr
des tikna sur llo do S€h: cortâh!, ancian!,
dêjà connu8 ûl€is quo Ion rolrouve âvec Cailk
et émotion cofimô . La Mor ot lêa Joula . do
Râyinoid Vog€l el Aâin Kâmhkor gt . Mor

Jean Epstein. d autros b€aucolrp plua

/l

nrppon panicips indiffê.smment au sub-
vantionnêmênl d€s sêcteurs en dirfculté
(chantiers navals. pêchs. sidérurgi€)
comme des secteurs dynamiques (4
milliards de F en 7 ans dans l inlormati-
que) et aux bénéftces des socrélés qur

oagnent. En oltet, sur un tolal ds 2,8OO
dcmandcr dG rubvcr ion rcpr6aan-
t.. 45 96 du budect j.pon.i! crt
i985, une seule d entre ôlles lut jugé6
inutile pa. I administration, mais sn
contrepartie collô-ci s'attribuait la même
année 52% des prolits .éalisês par le
gêant de l'électronique Sony (5) !

Et qu en est-il do la libre concurrenc6,
pensarez-vous 7 S rl gst un aspect br€n
connu dê l économie Japonaiso, c es l€
caraclèrs quasi-impénélrable de son
marché intérieur, qui 6sl moins l€ lah de
tôxes prohibitives à |importâtion - il
faut le rsconnail.e même si ces taxes
existent - que d'une réglemenlâtion
très stricte sur los produits et d'un esprit
larouchemenl conlormisle qui lait le
plus souvent prérârer uô produil iapo-
nais, même de qualit6 infêrieure. On ne
s'implaôte pas au Japon, on vous y in-
troduit !

Au bilan, un con$at s'impose ; l!
,ôuarita aconomiqua du Jrpoir, que
nul ne peul niar, cft lo truit - n'ayons
pâs peur des mots quand ils décrivent
une réalité - d'un crpit.li.nc d'Et.l,
d une mise à p.ofil des ressources hu-
mainss exc€ptionn€llês qus possède ce
pays pôr le canal d orgaôismes publics.
L'Etat nippon, prr l'antrcmila du
MlTl, tùt Gt dcmGu.a, ma.na an c.a
trttpr do p.olpôritô, l. lavirr dôcl-
lit dr lr c.ollrlnca iaponrira. Nous
sommes loin ici dù chant libéral des
Madelin et compagnie. Premier couac I

Côtô faco : lo tocaal
Le social (encore un gros mol). Libé.a-

lismê - liborté et rêsp€ct absolu dê l'in-
dividu ! nous dil-on. Examinons de plus
prôs ce quê sonl lês condilions de travail
el l€s rapporls sociaux au Japon- Les
chit res psrlent d'eux-mêmgs- Dans la
moitiô des PMI-PME (qui emploienl 4
Japonars sur 5), lê travarl hobdomadarre
dêpass€ les 48 h. Sans compter les hsu-
r6s supplémentaires qui sonl payées en
dessous des tarifs habituels et les jours
lériés " récupérés " le samedi. Comment
s on étonner quand la législalion sociale
japonaise, inchangée depuis 1947, n€
prévoit pas d€ saoctrons contre les en-
freprises qui ne respêctêraient pas la
recommandation fixant à 48 h la durée
maximale de rravail ? De 1975 à 1983,
alors que des dizaines de milliers de
robots investissaient les eôtreprises la-
ponaises, grandes et peiites, la durée
moyenne de travail augmenlait de 4
heures (6) ! Cas uniquo au monde. lln'esl
pourtant pas si loin le lemps béni où
lautomatisation devâil suppléor le t.a-
vaillsur dans ses tâches les plus pénibles
ô1 lui laire la vie meilleu.e... Ouanl à lâ
proteclion sociale ? Ne cherchez pas,
elle n erste pas ! Le technicien victrme
d'un accrdent du lravail. s'il n a pu coti-
ser un laps de tgmps suftisant auprès de
la mutuelle de son enlrepaise, se lrouvg
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IilTTRilATIO}IAI.
v.nt l'avldaoct daa fôht.

- D.pula catt. marr| dat., rt bi.n
qar'ay..rt loùioor. nié 1.. t.ita. F.lic.
Ïom..a .al incÙhé .t pl.ca ùt dôt.ntaoô
p.Ôv-nlva. 8o.r rft i.. aat auivic ruc-
caaaivdtrm pa. trda isgaa d'innruc.
lion .. Co.r.. .vant d'atra tianrtôrae à
Bord.aux l. 22 ûrl 8g, .ai. qu'.ucun
alélrlaari trot yaau na aoh ap9ort6. Msl.
916 ]|. lnl-va.rtbi. rapara.a de (4.
Rirco$r » (Coll.ctil d'.id. .ux p.i.on-
.ü.r. polhiqu.. corac!), n un. ctav. da
la f.im da 2l ioür. a.t i.nvi.r E6, tout.a
l.r drnand.. da mit . .n llb..ta provi-
roir.. ont arÔ r.fur5..

Un cas limite,
mais ?6véletaul

Aini. dâna un p.ya qüa .. garg.ri..
d'att. ùn ( Et.( da drdt », un milhâ||t
polhiqüa paalt raataa t?oaa ana ct dùri -ba.ntôl grr.tr. - datrw aana irlg.lriarn,u.. aort. d'otag. d. l. pollc.. Cals n.
paùt rhoflnaa qua laa nâIta, cill"taa. Oua
cala aa paaaa a.t Coraa non Dlut : l'Etst
trançair ÿ faal ,aca rù ûrosvanl€rrt n.-
tiooalirl. la glur tv.oca (hora t.r Dorn-
Toml. Pour combl- l.t l.cuôat d.?l. It
« grrida i rornrrtkr.r,. La malitarit.
br.lon. d.r colLcrlt. « Sulid.rh. » (1)
comptdrl organiaaa uia touriaa da n!.
tioialialaa coaaaa. aartaa aart7c..

B.J.
(l) BP 146. 9310O Monlreurt

D'autret
le dltent...

L'école gallolse
vue par un élu P.S.

ll ÿ a du aolall sur Ca.ditt. Larr douzG
mambra! (r. h dôlégrtlon bictonne (l)
scrulott la plyasga à l.!v.rs las hublotg
cha.chant a matarlsllso, t€l ou tal aouyenl.
dca trola Jou6 psasôô dâns t'ambllnco du
. mouvahant. pour la promollon da ls
languâ gdlolla. Puia, panolt, chlcùn tantê
da raêapltulai l anseûbla das inlorms ons
qui lui onl ata lrrgalnant dktriburias durant
l. rélou..

OrralL !urprlsa, polr ls plupart, da décou-
vih la blllngultma quott(rion dsna ùn pây8 ou
l'ângbl8 [a l.ngua lâ ptur parléo au monde]
dolt accaptar da cohabltar rvac unê dos

Itneuoa loô plu! anclannas, aana qua cal6
drklcnchô, blon au contr.lro, dô! vagua! da
protaatrtions.

Ou.l étonnaûanl d app.andia qua las
acolaa hublhu.r) an galloi3 ront cn ollino
arpanllon, rurtout drn3 lcs aagiom où la
languc âvâit dapula longtcmps dlsp.ru.
Oan! le ôoul comté do Soulh-Clomorgan
(C6rdltt). ll y r naul acolas prlmâlraa unlqu.-
mant .n gâllol8 ôt unc ôcole lacondllr.(collôgê + lyca.) qul, contral.amant à
l an!.mblG dca étlbli$crhants, volcnt leurarlactlt conrida.âblamont augmcntor
chaqu! ânnôa. Pour autant la lrngua g€l-
lol3. n'oat paa dahl$ôo dana lca autrc5
acola8: drns las tkoloB publlqùaa, un
p.ofoaaour do Oallol! onseignc una haurc
par 8amain. dana chaqug clsssc, sl ca n'asi
b langug, au molnô l! cultuae at l! clvllb!.
tlon du Paÿ. d. Gall.!.

OualL lncradullla qulnd on rpprond quo
tout la mooda pôrtlcip! ,lnanciô,crrarll à cc
mouvamant, l'Etat, lo! comt6a, los vlllas, lag
âstoclâtlon8 dlvoroaâ. Un cslcul .splda râlt
pan!€r qlrc l'ald. flnrnclô.e dea collectlvltôs
publlquo3 a6l vlngl tols supérlau,a à calla
accoadôo au breton pouT un nombaa d,e
prrtlquants ran8ibl.In.nl égât.

ll n cât pri cncoaa vcnu lo tompa où un€
chain. do aalôvlrlon brêtonnanta dlt us.ra
vlngt-cihq hcuraa do progrsmma gai s€-
mainô dont 10 prodult.s gratultair.nt prr
una choinô natlonala publlquo.

ll n aat pra yalîu la tamp3 d un.6l9nalls5-
llon billnguc totrla 6ur la yol. pubttqu. qui
s aland.alt aùx toullquas ot à dr nombrlux
documonta !dmlnlslratlt6.

ll n o3t pa! anco.a vanu le tamps où las
lnrant3 d,'r acolas bratohnsntoB saronl ru
molns trlllnguaa. !l ce n a3t quadrlllngua! à
lau. bâccalau'lôal, c. qui laur ouvrhrlt
largamant la porla d.s organbh.s intc.nâ-
tlonaux (ll r una maloritô do Gslloh dana là
.apréaantation pahaaanto b,ltônniqu. à
Stralttourg cl à &uxellee).

ll n clt paa ancora vanu la tômps... mals lc
laûpl noua prcala, Noa cou3ina du Paya do
Gall.s nou! oltrant un aronpl. d. ca qu c6t
la promotlon dar hommô6 pâr lc d6vatopp.-
mcnt da la cultura, paorltons-an.

Et âprà3 rvok chanté " Allæ Gâll6!..
noua pouiron! laprandro " Dcôoul Eaclô-
gna,.

p'|fltppc UEYEF
ll)La delegêlron êtârt composee de membres du
Conserl reglonal de Bretâgne d! Cons€ qene.âr du
Frnlsiere du Conserl culturet de Br€taqne et de
reores€ntânls d as§ocEl'oos de lâudolrsue1 d€ Bre-
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AGR!CULTURE

Grire du porc
Une production qua croit et pas de débou-

cres sunissnls.

La crrso paarriribL de lâ produclron por-
cin€ ssl là êt bien là ! ât ell€ nsaus de tarre
très mal choz l6s jeunos en phâs€ d'installa-
lion ou de dévoloppemenl. (Lâ Bretagne avec
l2.5OOéloveurs esl de lorn lâ premrêre règron
frânçârs€ av6c prês de 40 qb de la produclron)

La conc.ntralion dc l'agricul-
iuro 3'rccàlaio, 10% d6t
.gricuheurr aa3urunt 4{l %
do le production.

Auiourd'hua u.le centain€ d exploatatDns
agricolos dispa.ôissênt par tour... En 86.
l'hêxagonG compte moins d un mrlhon d er-
ploitants contr€ un million d€ux encore. au
débul des annôes 80. Uno sacrée mutation
qui n ost pas srns conséqugnces. Sa la " ré.
gron bretagno " êst la promËre régron aon.
colo d€ Frânce. les nch€3 6gncultêurs se
trouvent davâôlage dans la Msrne et le
Mainê-€1.1-oire. et les régions v[acoles do
haut de gamm€... Pr co.rtra l'gtddtè.
m-!t rgrk:oaa aat arraaixrûaan coôcan.
tra ga h Bratlgna.

L'induatri. du machinirme agri-
GOla ltt on pânna.

L ânnés 86 va être marqué6 par un nou-
veau rêcord d€ l'ordro de 5 % d6 ce secteur
qui faf vùr€ auiourd'hur 28.5O0 sala.aés.
contro l5-æO rl y a moins de lO ans.

Les machanês agricoles larl€s 6n France se
vendênt dê plus en plus mel . Le déficit
commorcÉl atleint près ds 2 mrllaards de
lÿa.ics 6t sulourd hur oô sssrste â la matnt
mise d6s muhlnâtionales csnâdo-amérrcarnes

(Hé our ! - lê caphalism€ s'rnt€rnârionalise
de plus on plus l).

Opôration de charme ?
Medeln vlent de larrcer l'opération Odace.

sur les pays de Rennes ei de Redon ll s'agrr
d'une opérôtDn de consetls dont le but est
d aider â l'hslallation d 6ntreprses Le minrs,
tre do l lhdustriê sotgne son électorat du pays
de Redon.

ll a rnème dâclaré qu6 . « pour vtvre su
pays. il fsut crêer su pavs "

Nucléaire:
Plouézec,
Saint-.Jean-du-Doigt

L informôtioo conttnue sur les sites
menacôs par Iimplantalion d une cen-
trale nuclêaire. Mme Moniquê Sené, une
éminente scientilique du GSIEN (Grou-
pement de scientifiques pour linrorma-
tion sur lénergie nucléaare) animera
deux conférences-débats sur le thème
de " l'âprès Tchernobÿ ,. le vendredi 12
décembre, à Ssi.lt-Jeandu-Doigt, et le
samedi '13 décembre (2O h 3O), à la sale
des fôt€s de Ploué2ec, à ltnitiative du
CLIMA (Comitê local d'inlormalion et de
mobilisation sntinucléaire).

pour r.nforcor lo Brelagnc qul te bot... teloigner l,U.D.l.
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d6 la londatidr . Caixa d€ Pgnsions . (CâiE!€
d Epâtgne Catdane) - qui prathue uno poti-
tiquo aclivo de proanolioo cullurolle, dê fsÇon
fèg brgô et e$ dépessant co qu o.r sppolto
hautuoll€rn€it lê mécénat - êt cbs mdbux
éconornhugs brgto.ra p€rm€ûâ pêul-ètre à
coflâine3 3ociités bretoonæ de pr6nô. d6s
initialivoa nouvollæ et inléres3ântes.

Dans loute cene d€scriptioî du têsùval, isipu oubli€. cenaiB â3pectg ou c6.tâinss
activilé8. Oue læ antêrvensnlr au lestivâ|. qt/ê
lês lgclelrrs m'en ercusgnl ! Mais il y avait lent
à vdr ol tant à tai.o qu êsi difficite do toul
suivrê C ost pour csla qu I est enüsagé l ân
p(ochain de metfe lo moins possilrlo lo9
ditfèr€ntss actiütés en concurence.

Lo tilan du testival n incile ce!,enc,ant pa8 â
ôke lrbmphaliste, l'lême si ts contonu 0n e 6té
hÔa riche. ll y â et, on ollgt une diminutbn
sgruiuo (fu no.nbr6 de person.les qr6tquo p€u
réduit (1o3 axtIes têslùâlisr3 étsiânt p€Mant ce
tgmPs-là au chéma).

ll n y 6 Oes d€ quoi 3 âlgamor outre mogure.
car cotl9 anné€, d autro§ te§livats ou ûânil6a-
lâtions onl comu uno dimlnullon parlob inipor-
lânlo du nombrê d€3 3p€ctatquÉ : conséquen-
c6g dê la criso éconofthuo et ctu mauvâig
lâmp8... ll y â peul-èlr6 coOêndent ctê6 râisong
inhé.6ntæ au foocüonno,nênt & ,oslivat lui.
tném6 et los oagânisateuls geaoot sans (bule
âm6nés â trouvgr d6 nouvolleg lormes d orge-
nBatlon 6t de fonctiorlnemênt. Oisons enlin qus
do nomtreuaês pgrsmngg ên Btetâgno s€ront
pa33é€E à côté do quglquo chose d'imporlant
ôl quê noiJa avoos loua, nilitânts brêtoG.
qi,ohu€ cho6e à apprendrô do lexfÉrieocg
d€s aut æ et qr'il ne aorart pas boo dê norl§
reditr an r nous-rnàm€a.

yy!. JAnDtX

Un marathon
judiciaire on Corse:
rr L'affaire Tomasi »»

Y ..t-il un. iurtic. .n Cor.. ? (rn p.rn
all doulor ou vu du côa da Falica Tomôj,
mllh..rr nationâli.t., dat.nu d.pqir l.
26 mrrr 1983 d.na l'rt!.nt. d'un iug}

Ïoùt d'.bord, praciaoo. qù.lqu.t
t.ha at drt.. i

- l. 25 ,6v.ic. 82, un l6gionôa1..
,nault drnr un rtlanlüt ravcndiquô par
l. FL,{C.

- En ,tnvier 83, Broslt rt rTriva .n
Coraa wac poür .niaaion d'arr finir av.c
la nalioîalirrra co.ra.

- Le 23 m!.. Il.:1, FCic. lomaai ,t
ChaaLa Pirri aont ârratar at accuraa
d'svoir psnicipô â l'âl!.ot.t, .oua l. loi
du « lérnoignâeô » d'un individu dos.
t.ur, r5n. douto un indicdau?, Joa.ph
Moi.chini.

- Da. lc 25 m..r |tir de lâ g!rd. a
yual Tomâd .l Piei récla.naot un. .x-pôrli.. médicalo ; c.ll.ri .ignd.r. poot
Tomrti de muhiplaa âcchymoaaa .l ùn
lympan &lat6. valânt qoa iiÿta'rrulrtion
lcmporâiro do trayril da troir iorrar.
C'élah ls ,63uh!t de d.ux iourr r.n.
roPot, aana mângar, pongtu6r da paa"
.ôgê a irbac d'in.Fl.rct.n ]. da l'aqùipa
Brouaa..d. llian itt.îdu, lo. anrp.c-
t.ura n'om iâmsi. &6 aandioanat,.l.u
contrairê, lct ôyocata, madacina ou
iourn.liit.r ôy.m danooca c.3 .ôvic.r
o,r ata pourluiyi. pou, « prop.gâtior da
fauaaaa nouvclloa,r en mlrr-ovril 8il.
Laa paocadü7ca aaaont abfidornaaa da-
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Les sTndrcsts 6gricoles ont lancé une opé-
,ation " dépan6m€nl mon D6s orgamsa-
trons d arlrsâns. de sslanés, d6 commerçants.
des comités d expansion. d6s partrs politi-
quas (dont l'UDB) ont app€lé à psnicipor ôux
manrrestatrons prêvues (blocag€ dê 30 chefs-
ligux dê camons. fermetures do cornmerces
ei d€ mairios). Un dépsrteme comrne le
Mor-b,han ne pourrait résistor â une ruan€ d€
I agriculturo. ce qur êst vrai pour ls 8rotagne
6ntière. Cett€ résction positive 6t globâle doit
s étendre au nivê6u breton. Commo le souli-
gris. dans un comrnunlqué. la fâdêrstion UDB
du pays d6 Lorient, le consêil régionsi a
mieux à farro qu â s€ polanser sur le dévelop-
peme . du goll en Bretagn€ Ouolss + crÉe
du bâtrme,n, cle la têlêphonre. de ls marine
maachands. n eslr€ pas sultissnl pour que
los Bretons défondent globâl6m6nt lsu. drolt
de vNre et travailler su pays !

Cont?e !o financoment
occuhe des partia

Pour ls démocratie. il faul que les panis
aient un financêm€nt clat Le Caarefour du
développemonl et les rêcentes campagn€s
éleclorales nous o monlrè que cortârns
partrs drsposent d'énormes ressourc€s qut,
souvehl, provronne des finances publiques
Vous, lecteurs, frnancez des panis dont vous
n approuvez pas l'sctDn Pour conlllbuêr à lâ
démocrâti€. soy€z volontàires pour vors€r d6
l'argonr ar, psnr d€ g6uch€ breton. I UDB. qul
esl au servrce du peuple brelon.

« Boom »

tou ristico-immobilier
en pays bigouden

Un proiet de 25 milliards d€ ca imss
défraie la chronique : en plus du üllag6
de vacances de Plovan, il y aurait un
csntre de thalsssothérspie à Penho.s-
Pouldreuzic, un hôtol gt un goll au châ-
leau de Guilguifin en Landud€c, un Mtd
êt un ensemble technique pour le lun-
board à la Torche en Plomeu,. La ,oul-
chsttê d emplois annoncés vario €ntre
50 et 2OO. L ônsêmble " haut do
gamme , viserait surtout le tou.iste ttèg
aisé américain ou d Europê du nord.
Nous reügndrons prochain€mgnt sur ce
dossier important.

BRTTOil DT BREST Â

Le Mor-bihan
réagit

A nouveau la panacée toutistiqua ?

L'UDB a pr:s note de la rencontre
Bourges-Guichard à Bedon

Pépé Bourges (Yvon) er pépé
Guichard (Ollvrer) se sont partagé la
ioie des retrouvailles. le 7 novem-
bre, â Redon, pour comparer leur
aesp€clive orienlation du morceau
rabougri de puzzle hsxagonal dont
ils ont la charge. Mais leur n c€ntra-
lite " aigu6 (6xcès de conc6nlratioo
d€s tendances psychosomataques
sur un énorme magma adminislra-
til, commerciâ|, financior ot cullurel)
leur a fait psrdrê lê sens d6s réali-
tés. Cstte maladie peu bansle n'est
pas répandue dans les pays occi-
dentaux, saul en France où elle
atteint même les syndicats ouvriers
qui se réjouissent de cene com-
muoe indisposilion. Les susnom-
mês n'onl plus leur tête au poinl
qu'ils ne se rsndent compte qus
supsrficiellsment qu'il habitent la
pointe de I Europe que des centai,
nes de millions d'êcoliers connais-
senl, et qui axerce sut eui un cet-
tain pouvoir mythiqus où les châ-
teaux lourangeaux et orléanais
(pour la plupart)sont dé.isoires et la
bêtise de certains chêls d entre-
prise nantais évidente, quand ils

exploitenl Ianrait des Pays do
Lorre. Et bien, elle 0e pointe de
I europe)est fruslrée de sô vocation
maritime qui la transfo.me en cul de
sac alors qu'elle est doté€ de nom^
br6ux ports en €au proronde dont
Nanres-St-Na2aire. ll faut rappsler
que Sl-Nazaire est sur la même lon-
girude que le Csp Fréh6l et que
Nanles est au mêmo niveau que
St-Malo êt que moins de 2æ km los
séparent. Les pays dont la surracê
est similaire av6c moins d'atouts
(Danemark, Hollande, Belgiqu6) se
sont empa.és ds ce rôle maritime
abandonné et en proliteol à leur
place lsrgement pondant que les
ouwiers et employâs de chez nous
cherchent du travsil pos§ble dans
toutes les activités liéss à l océan.

Une totale concerlation êst ütale
pour cette pointe d Europe. Rqdon
n'en osl pas une. Ello camoufl€. au
contrare, un sabotags g6ographi-
que. Ouand guérira-t-on de ce dô-
règlemenl intellocluel ?
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ETUDE

Trois quêstions psr conséquonl . qoêlles
8o.rt læ ectivitês âyeôt un avenir en Ereta-
0n€ ? Peu{n dès môin!ênânt moltre en lu-
miôro uns câpacité d inhiativ€ autonornê en
Brolaono ? Lss conditions de dévolopp€m€ôl
d6s aclivités d€ demaan existent-elles ? (en-
!6ignomont, r€cherche. servacos aux entre-
pri.63...) 7

al Laa aaclau.a d'acllÿha :

A côlé des secl€urs trsditaonoêls qui se
mâintiondaont au mi€ux sn msintênant leur
niwau d omploi actuel (sutomobilê. habille-
mont), d'autre§ ssct€urs pourraient créer dês
6mploi5.

A c€ demier titro. il fsut diningu6r deur
typos d sctivilés r côlles donl disposeront
toutos - ou presque - les rêgpns dêvelop-
p6os av€c d€s écarts, sêlon c6s rêgions et
pour chlquo âctivité, peu impodonfs soit ên
nombro d emplois soit en termes de valêur
6ioutâo oroduite j les actrvités pour lesquel-
106 lâ Brotagn€ possôdo indiscutsblement un
avântôg€.

L€ lecond type d actlvllès s'€rdque sort
p6, I oxisteîce de ressourc€s spécifiques,
lorl proc,ossus tùsloflque d6 la coôstrtulron
do la produclion breronnô.

Dans là p.êmière catégorio. oo range
l éloctroorquo, I inlormatiqus, les sorvices aur
rntrôpds66 (cons€ils al€ gostion. éludes de
marcMl Malgré s3 « vocstron ôloclronrqu€ ».
ls E,otagn€ figure dans c6 paomior groupê câr
3i le B.ategna a désormaB quolques atouts
on co domatE (l€chnopôle do Rsnnos, csn-
trot dô recfl€.che...) nombre d autres ré-
{*rar8. 3oh par reoorwersion, §oat par ! voca-
tbn, d6voloppêot sctuellemool un secteua
élec-taomque.

Lâ premÈre vâgue 6l€ctronrqu€ svec le
t6l6phone semble pouvoir èlr€ r€layée pa. la
robotEue et la télémaliquo. La branche élec-
troniqüs s€ compo§ora d'aclrvités suffissm-
mom divorsifiées pour qu€ le { speclre " de la
ôtoooproduct§n soit écaaté

Dans ls s€conde câtégoro. deur sedeurs
sô délâchont r l agro-alimenlair6 reposant sur
u,to b65ê agrÈole forle ot dùerslliâ€ j les
bi(Èndustr,€s reposant sur un potentael de
aec'tl€rch€

S aoissant de lâ première de ces activilés.
il r€mble qu rl larlle plutôl psrlêr pour I avenrr
do complox€ agroinduslnolsftm€ntsiro car la
toodanco à lintégration do l'âgriculturo el
8on conttôle croissanl par ls spMr€ rndus-
triolle se renforceront pour ce qui o§ des
prcductaons à grand marché. Les unl!és de
p.oduclioô agri:oles travaillônt pour de§
mictoû6rchés pourraient cons€rver une plus
giôndê ( lat ené ".

C€ compl€xe egro-industllel âlmentaire ne
c.é6ra d6s omplois qur si 16 dêvelopp€ment
de lâbricalions nouv€lles (à lon6 valour ajou-
té€ : ? trânsrormation au moins) o§ gngagê
L6s modifications prêvu€3 dôns ls mod€ de
con§ommalion alimentaire (déià enramées)
ouvrent dê nouveàux marchôs.

Pour ce qui e$ dqs bioindustres. la bsse
agricole de lâ Br€tagne el l oxrslenco ds s€s
,êssourcos marines (algues...). sont dês
atouts ,ndiscutables

L'aero-alimedaire el lês biojridustries s€-
ronl lo ieu d rnterrelations étrorles dans de
nombrour domâines

tl on 6vid€nt quo lâ prâs6ntatron d€ gran-
das tendonces de lâ production brotonne
n obàre an on ootre capacaté et notre né-
c€r,srtê à critiquor le mod€ dê dévoloppement
groductiviste

I

blUn. c.p.êita d'inhirtlv. ütlû,
llottta ?

Cân€s beâucoup des g.aôda étabfissâ-
mênts rmplântés ên Eretâgnê dép€ndont d'uô
centrê de décision 6xtériêur. Jusqu on 1975.
ce lont les établssemônts décentrôhsés qui
créèrent en Bretagne lâ plupsrt des €mplois.
Dapula 1916, on r.airta a sn ranvar..-
m.lrt da taardsoa. Oana ploaiaaraa tac.
lûrra on obarwa daa craailona d'anl.-
paaaaa braionnaa- arana l'aerqalinrlr-
taira d'aboad. Le mouvement. dans ce s€c-
teur. trouve son origine avant 1975. C'est
encore lê sâul secterrr oÙ l on peut parler de
l'6x§encê d un véntâblê côpilal breton.
D âulres secteurs so maintenaôt corrc€anés
par dos opérataons de crois§€,tco âutonome.

Citons l élêctronique. Souvent le processus
sest déroulé en deux temps. D abord l'6n-
tr€pris€ 6sl un sal6llhe d ontr€prisos décen-
trâlisâos (sou§-rrartencê). puis 6llê sâ libère dê
ce hen flsqué en développe progressivo-
ment une production propre Dâns d ôutros.
rl s eg[ du développ€m€nt d actavrtés au
dépsn anrssnales et prol[anl d un savorr
farro.

Oans le sec!€ur des bio-industries. le pâs-
sago de ls recherch€ ,ondsmentals à la re-
che.che appliquée êsl oncoro rarissimo on ce
qur concerne la créafron pur€ et srmpl€ d'uni-
tés do production découlanl d6 la rechêrch€
brot6chnologique.

Ce process{rs de croasssnce aulonoms,
somme toule encore ltmhê. pourail être
renforcé par lâ modrficâùon d6s modês de
pns€ dê dêcrÿon des pouvorrs publÊs {par
ererîple en matière d'invostissom€ôts pu-
blacs r pons, élabliss€m€nts scolares, rou-
tes...)

cl Enaaign.m.nl ai .ccha.cha: un.
prio.ha

Le dêveloppement de l'emploien Brelâgne
serô de plus en plus subordonnê â l'exsience
d un enseagnement de hâut nlvgôu lormant
nolammenl aux nouvelles lêchnolologle§ el
d une recherche tondâmêntale source de
Irnîovâtron (nouveaux produns. nouveaux
procôdôs de rabrication)

sl rndénrablement, lâ Bretâgne dispose
d atouts dsns ces deux domaines (ellseigne-
mênt do quslrté êt dNersrfié. pr€mrère régrcn
pour la crorssânce du nombao de chercheurs
ces dernrêres années), il o§ nécessaire d an-

sister sur la persisance de phénomênes de
luite nombre de jeunes drplômés sont en-
core contrarnt§ de chercher un 6mploi hors
de Sretagne dès lors qu ils ont été formés à
d€s aclrvités insutfisammont dévelopæes
(vore ôbse es) €n Breragn€ les résultals de
la rocherch€ ,ondamêntâ16 sont ass€z sor,r-
vent explo[és d abord hors de Bretâgn€ (ex
les fibres opltquesl

Une têll6 situation peut &re 6xplaqué€ à la
lois par un cloisonneme €xcessif enlre €n-
sêrgnement, recherche el produclion el une
insufrisaôco dô la " vocalion régionale , des
crrcurls de llnancemenl

co clusto
C€tte premièro pâni€ avâit Dour but de

paês€nt€r les principalss êvolutions réc6nles
et â vonir d ici la fin du siècle dsîs notre
êrwironnomonl socioéconomiquê_ Cot ex-
posé. ansufisammont approlood. pourrait
êlre considéré comme l ébsuctE d une nou"
v6ll6 êtud€ aujourd hui indispens€ble à ious
c€ux qui rntorursnnent daôs l'environnemenl
au nom du changôm€nt soclâl (élus. mili.
tani§...)

Ce ùsv6il bslaiorah ioute vtsron manr-
chéonn6. A s€ aGtusêa de voir en chaque
chos6 des sspects positits et négâlafs, nous
nous écartons du réel quand notrê rôle nous
impose de le connaftre. de lo prévoar. pour le
chânger.

GIizh-Arc'honl
f,ononl korelenn dienbonn,

gonl Fonch freger

son mouv
regionaliste

lr. ouEL coRPUs loÊolocr-
ouE ?

Considé,ons maiôtenaIl! 6n quoi les arian-
g€ments srrrwnus doivêot avoar un€ réper-
cuslion sur nolr€ discouts.

Lôs tran6fomations nous confortant dans
c€nsinos do ôos ôllirmâlions 6t revendicâ-
tion3. Ellos nous imposêôt d eô rovoir d au-
Iros. Enfio, d6 nouvallos atfi.matioN doivenl
6ppsrâftrê.

D 6mblé6. soyons dairs : nous devons po-
sêr lô questior de ls reronle do notro charte.

Un€ intêrrogaton p€ul êtr6 lormtrlé€ préâ-
lablsmênt: un discoürs prog,essists breton
êsl-il êncora nâcessaire 7 C€ca mérhe d'ètre
posô au momenl où cartarns gliss€menls
peraissont nous menâcêr (au moim dans les
mots):

- le Partr socisli$e français étant appslê
sâlon toute vraisêmblaoc€ à iouer un rôl€
mâieur (de dominetion ?) sur la scàoe polili
que et pour lan$anr le soul â potrvoa, se
situer massiv€r|€nt lac€ à la dronê libôrale
pourr6it Etlare, ceux qri dés€soêaênt d'un
chsngemont soctal radicsl ou tout au moiôs
signifcatif.

- la difficulté de créer l€s conditions d un
v.ar changem€nt social pourrâit incitgr â
conaâcaer notta, €ffon exclusivement sur ls
terrârn de ls rev€ndicetion u netronaftste "

En conséquêncê. répondro à la quostion de
l'opponunaté d un discours (et d un€ Ectlon)
progr€ssiste brelon peut so feiaê en doux
temp3 :

- Exisle-t{l un6 âh6maÙve à uo€ âlter-
rÉnce ( douce tr droit6. lbéralo. socisliémo-
cratae à 16 lrançaise ?

- Pourquoi lo discours breton dort-il être
progressi§e ?

Les réponsâs â ces deux que§ions âppelle-
ront ls présentalion de notre corpus dàologr-
qua.

A. Libôralirmc. rocialdômocra-
tia... ou outra choaa ?

I le rotour de la droile €t la mrse en place
d€ ss polithue libérale viennent nous rapp€_
lêr quê la dro[e el la gaucha cn France ce
n est pas toul à rsit la même chose, rl nê faut
pas p€rdra do vue quê do3 points ôssentiel§,
m6me $ pâs loujours apparents, oxist€ot
6atro lês deux âpproches la dêmaachê néo_
liÉralê et la démsrche du gotlvêrnêment
F6b.us d.avant msrs ,*u1 
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C'hw€zakvrt ?.nn
Pa;don hag adpardon

Ur wech echu gant âr berchenn ez â ar
wazed ha paotred ar c homile da evan
bep a chopinad d'an oslaleri e-ser pagan
ar c'hoarierion. Er blosz-man ez eo kant
lur ar priz kenlan ho pqvar-ugeît lur an
êil. Pevar briz a vez pguwuian. Goude, 9
tistro ao holl wai ar c hlazenn da gen-
d€rc'hel ganl ai c hosriou. Breman
€mên tro an ahel-karr. Un ahel pounne,
âwalc'h êo, tremgn ur c hâr{. E Bro-
Dreger e vez savel an ahel gant ur vrec'h
hepken. Rel eo d ar c'hoarie.eunan e
vrec h, an ahel gantan en e zom, ur
wech nemetken. Êvsl êvit an darn vtasan
eus ar c hoariou oo ref kaout nerz h ha tu
war un dro. Bôt so gouzout kempoue-
zan an ahel en o zorn a-aez e skoaz
a-raok reudiri e vrec h en un taol sec h.
Lommig a. c'hantoniôr a zo ur mailh war
an ahel. Bep bloaz pe dost e tsu ar
maout gantan. Ha pa vez laret dezhan
gant an dud :

« Ale, Lommig, deuet eo ganit
adârre | " ne c'hwit kammed da rsspont :

" Na n'on na bras na tew, M6t âr pezh
â zo diouahin 'zo bew ".

Gwintan pe samman ar sac h a vgz
graei goude. Gwechâll e veze bleud
9ôar2h ar sac'h, breman e ve2 laka€t
traezh aod peurvuion. Daou c'hanl lur
bennak evit kregin. Ma vez re bounner e
vez diskarget uô tamm, ma vez re skanv
e vez kargel muroc h e-barzh. Ur c hoari
milinerien a wechall eo heman war s
seblant- Ur c'hoari eost ivez, d ar c houlz
ma veze dornel an ed war al leur ha
kasel ar greun war a, choug d ar solier.
Selu perak o deus poan ar re yaouank a
weman o lont a-benn da wlnlan a. sac'h
dre ma ne vez ket gaael seun labouriou
ken war ar maez. Fanch ar C hozh, le-
sanvet Fanch krenv a zo ur mestr war gr
sac'h. Un dudi so gweloul anezhan o
c'hoari e baotr- Lakast a ra da gentan ar
sac had trae2h en e sav war an douar ar
lons e-krec h. Plegan a rô da wiata anez-
han, e zivhar distok hag e benn en lraon.
Kluchan a ra goude, ar sac'h gantan waa
e zaoulin, briatet stan. E-keit ma oa o
kluchan evelse eo bet eilpennel ar sac'h
gantan ha selu eman breman ar penn
skoulmet war c'horre. Chom a ra Fanch
evelse ur pennadig da ziskuizha. ha da
zôstum holl e nerzh ha goude e sav en €
sav ar sac h bristot stan dalc hmat.
Breman ne chom d'ober nemel teurel
anezhan war e skoaz ha setu sammet ar
sac had traezh. Stlakal a ra an dud o
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daouarn sn ur huchal. Peadra a zo
d obe,, sur n'eo kel marlezs rak gwintot
eo deus Faflch krenv daouc'hant daou-
zek lur ha fri-ugent !

A vec'h ma 'z eo echu ar c hoari-man
ha lpet ur chopinad gant ar c hoarierion
ma vez galvet ar wazêd da sevel ar
c'hravazh. Ur c'hoari kozh adar.s mar-
tezs deuet gwêchall eus labour lenn ar
vengleuzio.ien. Ur gôrrigell hep rod eo ar
c'hravazh e gwirionez. Met ur garrigqll
solul e koad lilh. Karget e vez warni
mein pounnsr, mein benerezh peur-
wian, Kregin a ra ar wazed er brec hiou

en ur gluchan, o c hein troet gante d'ar
mein ha bec h dezhil Ret €o dêzho
digeinan gant ar c hravazh. Ur c hosri
slart eo heman ha danje,us awalc'h eül
al lounezhi. Hiziv. e Plouarmel, ne chom
keo nemet Yann ar Rouz lesanvet Tatô
gozh hag lrig Lagsdeg penn ouzh penn
e dibenn ar sachadeg.

Manet eo an holl c'hoarierien all bout.
Eman lfig Lagadeg o paouez c'hwilan 6
drivet laol esae, ân diwezhan. Neuze ê
teu Tata gozh. Mont a ia etre brec'hiou
ar c'hravazh. juntan a ra erval e d.eid
war an douar ha, goude bezan krench€t

en o zaouarn div wech e k,og da sachan.
Dorit ô ra goustadik gantan war grec'h.
Klgvet e vez ar c'hoad o slrakal dindan
pouoz ar vêin. B€c'h a zo war lata gozh,
me lar deoc h. Ruz eo ô bsnn ha gwelet
er vez gwazhiennou e c houzoug dispak
evel ma velgnl o vont da ziflipan. A-
greiz-holl e klever : " ta, ta, ta, ta, ta, ta !»
hag u, yorrc'hadenn spontus (alese e leu
e lesanv).

( Dsuet eo ganlan ! ,, 6me an arvests-
rien. Oeuet eo gantan, ya ! met start eo
bel an trâou.

Tosl da saizh sur 60 pâ grog ar wazed
da zont da sachan war ar vazh, ar vazh-
aàenn ha n'eo kot ar vazh-yod- Goude
bgzan t€nnol ar blouzqnn verr da c hou-
zout piw a sacho a-en6p da biw 6 lamm
an daou c hoôder wa, zivr€c h astenngt
gwazêd all oc h obor ur sôurt ponl.
A$lat, war o c'hol emaint astennel hag
unan pg zaou s grog sn o zreid. Neuze,
an diw lodenn o dosta aô eil d eb€n hag
an daou c'hoarier a grog sart gn ur vazh
koad k8let, un tamm troad skubellenn
gâramel en s greiz, peurvuian.

Ha, dao dszhi, nsuze I ar vazh a chom
elre krabanou an hini krenvan. Taolet e
vez bep gwech g,-rna6z êus ar c hoari an
hini en devez dislrog6t diouzh ar va2h ha
d ar fin 9 chom a, priz kentan gant ar
c hoarier n an dev€z kammed lezet â,
vauh ds zillipan diouzh e zaouarn. Paol ar
Sidaner. glozard moan ha krenv. a c'ho-
nêz ar pJiz k€ an kazimant bep bloaz.

Emôn an noz o tonl pa grog c hoari ar
mêen-pouez, da lar€t eo: teurel ur
pouez a zaou-ugenl lu, ar pellan posupl.
Ha deuel eo da vezan tenval pa sach ar
wazad wa, an lonis svit klozan aa Par-
don. Sâchsdeg m€t ivez cholori a zo
brsman .ak hir eo bst an dsiz ha meur a
vannac'h a zo bot €vet.

Ur psrdon diwezhat go Pardon ltron
Varia a Gonfort e Plouarôel. daoust ma
n'so ksl an diwezhan peogwir e vezer
kustumel da larol pa gomzer eus ar
Pardoniou e 8ro Dreger :

( Pardon T,egrom
A serr an nor plom 

".
Daousl da se € kouezh an noz abred

war aa c'hoariou ha poan awalc'h a vez
oc h schuin an traou a-raok ma teu da
vezan lenvsldu ha yen. Rak ret e vez
echuin ! Evel ma lar ar gaoz.

, N eus forzh peggn kaer ê vez ar
pa.don

Eo ret dszhan echuin ur wech ben-
nak!"
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PREDEROURITZH POTIII!(IT DIWAR_BETil AR I6 A
Yrz MEURZH r98ô

4) So[nÀTEZ

Met eus pel€c h an diaoule teu an tech
lsll-se da vountan war ar skoladi dober
atersou ouzh o c helenner-Drederou-
riezh , Ne gredan kel e leufe se eus miz
mae 1968. D'am meno. Sokralez eo a zo
kiriek da se.

Un deiz, em skol. e-doug un emvod
ganl kerent ar vugale. ha me o weloul ur
plac h cheuc h o tont d âm gaout. un aer
vat a vourc hizez gadal dezhi. Hogen, war
a seblant, ne oa ket deuel da ginnig din he
gourc hemennou. Taer e oa he sellou ha
moulbennek he dremm. Ne oa kel aet en
he c hoazez ma oa dija krog da c hrozmo-
lai. . Ne gomprenan ket. emezi. kerl zo
m emaoc h o kelenn ar brederouriezh.
perak ne aotreit ket d ar skolidi ober
goulennou ouzhoc h ? A. re yaouank e
vez laouen pa c hellonl ezleurel o sonl
Laret e vele n hoc h eus biskoazh klevet
komz eus Sokratez .. Ha Sokratez ac han
ha Sokratez aleson. E-pad ur c hard eur
gvsl-se. Nem eus ket soni mat eus ar
pezh he doa drailhet dan ha ne vijen ket
barrek d hen restan. Hogen, diouzh ar
pezh am boa intentet. e oa rel da bep den
. gwilioudin at witionez. evel men doa
laret Sokratez. Sansst. pe den a oa
sânkel ar wirionez en e askre ha ne vane
net.a d obe. nemel diatrebin ân hent evit
ma C hellte ar winonez-se strinkan er-
maez. Hag evit-se e oa ret divizout.
Micher ar c helenner a oa kendivizout
gant e skolidi. Goulennata. Aterzin. Mel
aze e leue an traou da vezan luziel a-
walc h. Rak, ar wirionez-se, daoust dezhi
bezan e kerz pep den hag avez pep
skolaad - peogwir bete vraman e klenker
c hoazh ar skolidi e rummad an dud - a
oa diaes-lre lakaal e grabanou warnr Ken
en leue ar bredeaouriezh da vezan un
enklask peurbadel eus ur wjdonez impo-
subl da drzhoul. un lm.am trisl{t-walc h a-
benn ar [in.

Ac hanta. daoust ma oa krog he c hozh
louogai da helligan din va divskouarn, e
oan chomet dilinv e-pad ma talc he war
he c haoz. Met adalek ma em boa bel tu
da zibrennan ma beg, m em boa ket
c hwitqt warni. . Hopala. emezon, o komz
war va fouezig. hopala. ltron, kavout a ra
din ez it un lammig re bell gaôti. N on kel
sur e vele gwell reizhpoell ar pezh a
gontit aze. P'emah ar wirionez e kalon
pep den pe n eman kêt Mâ eman, e tleer
bezan barrek dhe dizolein. Ma neman
kel, ne dalv kel ar boan chom da redek
war he lerc h. Enu on skuizh o klevoul
komz eus uI wiraonez a vefe fichet e
kreizon pep den evel !r berlezenn en he
skrin. hag e vete rel bezan s vuhez pad o
loenin e gorf araok damweloul ar skleu-
renn anezhi. Arabat memeglra kemer ar
prsderour evit Boudedeo '.

Va c'homzou nerzhek a hanvalae bezan
bet un eled bennak war hor sokralourez
direzon rak goude-se e sederaas d he
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dremm ha. hep na voe troc hel ar gomz
din ur wech, e c hellis lakaat an traou war
o tez.

Respont ar prederour
. Gouzout a rit moarvat, ltron, a gen-

dalc his. peseurt termenadur a vez roet
eus ar brederouriezh. Philos - sophia da
larel eo karantez ouzh ar furnez. Mel
petra eo a. lwîez?. Ar paour kaezh
plac h a selle ouzhin gant daoulagad
dispourbellel padal ne zeue ket a-benn
da zic hwezhan ger. r Ar furnez, emezon,
a dalvez ober ar pezh a zere ouzh hon
natur. Sequere naturam. (a-wechou e plij
din meskan un nebeut bommou latin gant
ma ratatouilhez filosofek. Petra felt
deoc h gwallc hoular e vez ar soubonn pa
ne vez ket enni un tamm pebr hag holen).
Sequere naturam, hounnezh eo ar reo-
lenn. Met evit heuilh hon naiur, ez eo rel
gouzout petra eo. Meizan mat evit ober ar
vad. komp.en a rit ? (ha pouezan a raen
rak he mab ne oa ur mailh ôa war ar
ourzaegezh oa war ar vertu). Ar prederour
n eftan ket o klask wâr-lerc h ur Graal
bennak a zilliple diouzh e zaourn e-leur
ma krogfe enflan. N it ket da dreuzveskan
anezhan gant marc heien an . Daol-
Grenn '. Sapientis est altissimas causas
considerare, ltron. Skiant an abegou
uhelan eo ar brederouriezh, skiant an
diazezou, ma tiver an holl skiantou all
diouti evel laezh druz ha lonnus diouzh
taezh stegn ur vuoc h ouenn vat. (Aristao-
telaezh dixi0. Rak-se. poent eo deoc h
paouez ganl ho faribolennou dileson ..

Bâlet e voe ar tlavenn ganl va c hom-
zou birvidik. Badouet a-grenn. Ken e voen
pedel un nebeut deiziou goude, da
goanian ganti, e-keit m edo he gwazh o
vale bro. Hag e resevis un digeme. eùs ar
c hentan

oc h ober goap ouzh gouiziggezh a, re all.
N en deus biskoâzh goveliet u. meizad a
brede.ou.iezh bennak. N en deus skrivst
netra kennebeut. Ha. daouat da se, e vez
meulet ha kanmeulet gant an holl. Laret e
vez diwar e benn ez eo . Pains ar
Erederourien '. . Merzher ar Widonez,.
. ur patrom., evit an holl gelennerien. ur
. Sant rak-kristen . ur . C hevrinour , ha
me a oar petra c hoazh. Tremen-poent eo
lakaat un termeô da seurt randonerezh.
Ne zisonjit ket ez eo bel kondaonet al
lampon-se d ar marv ha ranket ganlan
lipat ur chopinad kegid. Tamallet e voe
dezhan, gant gwir abeg, bezan graet fae
ouzh ar reliiion ha bezan klaskel breanan
speaedou ar yaouankiz. An darvoud-se
ô eo kei c hoarvezet pâ oa ar galloud etre
daouarn ar goronaled met da vare an
demokratiezh alhenat ha pa oa houman
en he splannder. Hag ouzhpenn, arabat
deoc h kredin en ur fazi a ÿarnedigezh:
gwelet e veze e wâlloberou gant er
gevredigezh a-bezh. Nann, kredit ac ha-
non hardizh. ar Sokratez-se ne oa mann
vat ebet. Tra ma veze e wreg Xanthippe o
kian war al labour. da larel eo oc h aozân
boued o pledin gant ar vugale. o samman
war he choug holl drabasou ar vuhez
pemdeziek ha. war ar marc had. o labou-
rAt er-maez ar gê. evit magaô he ziegezh.
ar brâbanser-man a veze o pilat e
c'henou war slraedou Athen

Ha pa bege eônan ar c hoant da
vreskeîn, e chome an lreuzkof dibala-
mour-se da c hwilostat ha da ruzan e pep
lec h. An devezhiou hag an nozvezhiou a
dremene evel-se, o lonkan, o tansal hâg g
pleustrin tud yaouank ne gredan ket
zoken lavarout deoc h peseurt siou lall a
o ganlo. Ha neuze, pa veze eoullet mal e
gorzailhenn e skeud ar bannac hou ha
tommet mal d e gokenn. ne serre genou
ebet ken hag ez ae da glask reuz ouzh
n eus forzh piv TOud an ton hag ar pardoô
gantan. Ar pezh a zo bel anvel daelerezh
pe dialektik gant an dljd dizesk hag
hegredik. Me a lavar deoc h an hina a
glemfian en aler-se eo Xanthippe, e
wreg, a zo bel rebechet dezhi bezan ur
geben hag hi divrudet a-hed an lstor.
Koulskoude, pa seller a-dosl ouzh hec h
holl berzhiou-mal. hi a vaje bet dellezek
bezan unan eus hor mammou-lamilh.

Oa gendorc'hel

d (ürvro a,rdütraL. E,lllta l'a!r*on daa
adivfté. refii.i.r. prùo(|rx l'uri|olml|.tk n
d6s modoa do vb . va'l L htr! r.

ll 6!t don ,!éc..{ira d'ogarar un datla.
comont do lr prarlrlélnlrhua & dlt1e0ni.rn
soci8l ôu lioü d'..pér., lr ditptrition ræidt
du mod6 do p.oduclbn capitdlda. il ooivarrl
de lutror contro b ,r1 qoa toul an lubor.
donné, dar. c€ ,yaam., a lt loeQua du
proft. ll a'sgit doæ da aap&ar, pura da Ll,ori.
6€r. tout6 aclitité. toltt componlna ondi.
vldu€l ou co*rctil) ,épondarit â d aufrar log.
qu6. à l'intôri.rrr d un rynÔm! qui r.mbb
dêvoi. !ô ,6p(odüira poui lorr€tanpa at1@ra.

3. L'arn rertc.
d. l'acononü. aocLla

On omond par économio 6ocial€. l'6naam-
ble der aclivhés économiquo! dont 16 fiôlliia
promièra n'oat pg3 16 profit mâis 16 prilo 6n
compt€ prioritato dæ bê8oin§ individuolr ou
colloctits. Oh r6ngo dans cetto cstégorio l6a
muluollos, l€s coopéaatNes, lês sociâté6
coopératives ou ouvrièr€s d€ production
6ÊQP), les €ntrsprasos inlormédi6i.es Le
protit n6 lêur êsl pas étrang6r. ll n'6st p6s un
but mab un moyen dê mârnt€ôir l'actaut6
voi.e de lâ dév€lopper en contormité sÿec
Iesprit d,fférenl qur prévsul dsns ce typ6
d'oroanisalion. ll ne sôgll pas d'un monde
rdêal m6ls d un ensemble d'organrsatrons où
le favail, la gestron, lês relalions rnternes
sont appréhendés dff éremmenl

L onen§ron cê3 dôrnières tnnées des for-
mes de l économie socrale permet d€ psrlêr
da I exstence d'un ti€rs ssctour (à côté des
socteurs publics et prÛés tradilionnels) D€ux
fârls msleurs ont lavoaisê cetl6 ellensron lâ
cflse a contrbué â la rech6rch€ de nouveaux
mod€s de lonclionnoment des organes de
production do biens et servrces mars aussr. en
provoquant nombre de {arll(es, ell€ a poussé
des groupês dê salanès à reprendre eô marns
lês gntreprses en décomposrlron et à ass-
gner alors à l aclMlé d aulres oblectrls

Le gouvernemenl socrâllgle â panrr de
1981 a créé âux niveau)( « nltronâl , et local
les condrtions de renforcêment du trcrs-sec-
teu. {créatron d'un secrétârat d'Elal â l'éco-
nomie sociale, nouvelle rêglem€ntalron, no-
lamment à propos do lâ créatron d enlrepn-
sss rnlermédiaires âccuerllâ des Jeunes en
drtfrcultê, créaùon do r, mrssrons locales pour
l'rnsenrcn prolessronnelle et soclale des leu-
nes eô drffrcuhé " )

Ce lrers s€cteL,r- s'rl reste mrnolltare est
mârnten6nt prs au sênour § le CNPF prend
autourd hrr la pern€ de l'âltâquêr en I accu-
sant de concurrenco dâloyâle- c'est qu rl a
cessé d être confidGntrcl Peut-on espérer
que les actMtés de l'économrc socralê crors-
sent sensùlêmant dans l6s prochatnes an-
nées ?

4. La d6c.nlraliration
âu sorvica
d'uno autra logique

Un des eftêts positrls d€ la dêcenlralsalron
semble élre Ia plus glând€ possrbrlne d ex-
pressron des rn[ratrv€s localos Sachanl que
les acllvrtés du tr€rs-secteur oôt tré§ souvenl
une base locale, on peut voll dans la dècen.
tralsatrcn l-opponunté d'ulrhso. el de crêer
toutes les condrt|on§ néc6ssares â son déve.
loppemeît. ôolamment l'exrstence de crr-
curls de lanancem€ht courts (collecte de
lépa.gne locale utrftsêe sur plâcê) Malnts
exemples de l êconomre socrâle sont â asso-
crer ètro[ement à la noùon de pays On
connait l'rmportônce de cett6 notron en 8.e-
tagne Le pâys et sa réa|lé socrale el cuhu.
relle semblent iouer un r6le d rmpulsron que

son exode rural

Lê îNe6u locâl pourrsn devenrr noiâm-
menl l€ h€u le plus proprc€ pour la défiîition
et la m§€ en ceuvre de nouvelles soladarités
en pârtrcufuer oôv6rs los plus démunls, tantôt
vrctimes de lâ cnsê- tantôt vrclimos dô 16

pohllque économlque mênéo pâr lê pouvor.
cêntral

Ces quelques remarques ne sont pâs lâ
pour larre penser que nous n'avons plus n€n
à laire. mars su contrarre pour que ls d6cen-
tÉlsetron sorl pfise pour ce qu elle est : un
câdr6 permsttânt êntrn que les bosoins du
pouple brêlon sorenl pris en complo ponr
pêu quê lês moyens 6uiv6nt. Ceci n êxistail
même pas avant 1982 La dècentrà[sâtion
ost lorn d êire psrfalte, elle ne corrsspond pâs
â ce quê nous aêv€ndqulons €t que nous
devons coôtrnuêr de rov€ndiqufi mais €llo a
des ssp€cts positfs qur détà prodursenl des
ef{6ts. Cê qur nous gêne. c esl quê nous
n avoôs pôs la torce do pesêl sur ce leviêr

5. Ouel capitali:m. dornain ?
La cnse acruelle do[ êlre envrsâgêê sous

deur angles c'êsl d'âbord lâ sânctron ultrme
que reçoit le mode de dévêloppement lpro-
duction. consommâlion) tordi5e (21 âujour-
d hur dèpassé , ensurle, c'€st un enteu oü se
câraclê.isent d ampl6s muiation§ qui abouti-
ront à un mods de dèveloppement dilférent
(âutre producton. âutre consommârion) au
sern duquel la logrque profonde du pro{il
flsque d'être marntenue Le redéplolemem
du caortal s'rnscrlt nalurellemenl ,u c(Eur de
cel enJeu

La Bretagne esl évdemment colcê.nêe
par cê doubl€ pornl de vl,e mâlOré unê
rnorndre rndustnôlsatron. elle possèdo d€s
s€cleurs lrad[ronnels lonctonnant sur un
modê lordrst6 chântrers navals. âulomobrlo.
text e . Co§ sectêur§ perdont aujourd hur el
perdront encore demgrn des emplois mars
c6la à deux t[res

- Iautomobrle à cause d'une saturalion
des ma,chés des êconomres développéos el
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une non-sôlvabilit6 dsÊ pays du tie'3fiondo
étranglés pâr le poidr dê l€ur dott6 6rté-

- les chantiêrs nsvals 6t l€ loxtia-hôbill€-
m€nl sont deux secteurc pour le3quêls la
production e§l largemem " 6bandonnéo » â
certarns p6ys du tiers-monds eô rôison ds
leur moindre " d6gsgement » de vslsur sJou-
tée. nos " capitalistas, préférant rnvestar
dsns d€s s€cteurs plus n juteux o.

- 16 redéploiomoôt du câpit8l 6'êffêctuera
en utrlas.anl toutes les opponunités. La décen-
lraftsstaon en e$ un€. Metlant en plsce de
nouvGllês struclurês, ellê p€am6l une ,noil-
leure utilsâtion des ressourcos locâles (p]ry-
siques. humaines- financrères.. ) 6l pourra
ârnsr servlr les idérêts dos panrcrpânls au
redéploiement du cap(al

Des $gnes de rêdéploiement vers le local
étârent déià visibles avanl lâ lor de déceôtrsli
salion grâce à la polilique d ( aménagomem
du tè.rllorr€ menée durânt l€s ann6es 60 gi
70, ûars aussi - et peutêtr€ êsl-co lê plu3
jmportant - ( gr6ce à la cns€ â paAir du
mili€u dês années 7ô

ll ssmbls que |on s ach€mine vêr6 un
côprtallsme très djfférenl en termes d occu-
palron de lespace La pêrodo de lone crors-
sance économque d'aprèsguêrre poursuivi€
Jusqu en 1974 avait tabnqué un d cspilalisme
à visâ96 urbaiî ". Le câpltal rrÈuslragl fiam
priôcipalem€nt locêlsé â l 6sl d un€ lign6 Lo
Hawe-Marserll€ el concentré en zonos urbai
n€s Cette slrucluraton ndustaollo d0 l'os-
pacê oonduisart â dislinguer dour typss de
,églons aux modes do dôvêloppemsnt diffé-
rênls. Progressrvêm€nl. c€tto d térsnclatlon
6st remrso en causo jusqu'à aboutir à l'âm€F
gonc6 d'uns r€latrve uniformisatron du mod6
dê développ€msnt €n mêfie romps qu âu
rêculde l'rndu§tn€ et à lâ montée alu t6rlrarr6.
On entrevoit l'apparitron d'un néo.câpnâlis,ne
rural qur devrart êlre vécr, comm6 un n grand
progrèB daos I utilisatron optrmum " d€a aea-
source3 de l'erwironnêment économque lout

ll sêmble que le câpnâI3rn6 de dêmaan
répondra â une double logque. pour los
sedeurs produasant larg€û€nt pou, dos mar-
chés inlemalionâur les choü stratôgaquos
seronl de plus en plus dêpendânts do§ oflen-
larions du câpllôl américanolEponêis I pour
l€s secleu.s répondanl svanl toul à ls salrs-
lâclron de bosoins locaux, ou natronaux. les
slratég,€s s€ront boaucoup plus aulonome§.

A cette duallé do la loorque du captâl
devronl correspondre des structur€s rêgroôa-
l€s êt sous-régaonsles à double lanalat6: ox-
lravenie poua les actrv.tés qur s€ voEnt lar-
ggmenl rmposer leurs choix : Introvenle pout
les autres.

ses rèvolles de Paysans

6. La rphôre d. lr production
dômrin en Brctagne

ll n esl pBs queslron de drea,56r rcl une
présentston détaillêe d€ la compo$llon d€s
dN6rs secteurs de productron de la frn du
sÉcle mars plut6t de présênt6r les gIaôdes
tendances repêrables dès à prêsonl et qur
sâns doute se confirmeront à l'aveorr.

C6cr pourrait nous pGamettre, enlre autrcs.
de drre $ le décêntralisation pêut ré€llement
serv[ un développoment auto-c€nlrê €n 8Iê'
tagne sachant (c'esl un ,sppol) que cêtt6
dêcentralisarion n est util6 qu'en tant qu 6lle
mobrlse les rnitrslrves locales êl qu'elle lscr'
l|te I accès gur ressources locsl€s

7

Sokrate, adarre
Da glozan ar gonl, me a laro ne fell kel

din. evit priz ebet. e vefe torret ma fenn
din ken gant Sok.atez. Setu aze un
utupailh hag en deus tremenet e amzer

ETUDE
rla ioirant pas le dêp8.têmenl et s'a ( rêâlûê »

tnificidla. Lo pàys esl arn$ plus proprce à lâ
|n|ta !n (ürvrê do l'rnrtralrve locale. La nolion
da ptyt ! ropris de lâ vtguour depurs quel'
$Jaa lniâat: comatés de pâys. asa'ooalDn
ôalionala gour lo d6veloppement locâl et lês
ptÿt I caa darniels §ont devenus des interlo'
cutaura notammant pour lâ DATAR. ils sont
tl in un pananârre de la Régron à travers l€s
contrtta da pty!.

L'apparhion d6 celtê plus grande possibi_
lita d'arpration dos initrstùes locâlês de
dawbppamant à psnir des b€sorns de§ po'
pulnioôa locrloa n gst pâs sâns nous dérou'
t.r C'ôttt. d.puis l. crô31ron de IUDB. en
pania ca qua nou6 r€vendrquDns Bren sÛr.

ca qui a!rviant n ê31 pas l autonornie c€pen-
daat, c'!at uô progrès qu'rl n e§ pas posgble
da niar. Àiotrê 6mbârr6s se rêsum€ â c€cl rl

!n plu! Lcila do .éclsmer quelqu€ chose qur
n axitla p!! encor€ que de partrcrper â (ou

impula€r) qu6lqu€ chose qui commence â

axirtar. Et pounsnt. un6 psrlacipatron actN€
lrrail ôÔcoa!6ir6 (rôle d€s êlus )afin d évrtêr
qu'à lormo cotte mobihsatron des capâcités
d'sction local. no soit dévié€ âu profat de la
nargs6nc6 ou du tenlorcemenl d'un nêo_capi_
talismê local.

i-G f,
I[1 Eff
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LA BRETAGNE A CHAI{GÉ (11 p.,yannFrovcr

Ouêlls allornative de changement social ?

A l'hGürc où baaucoup dout.ni d. le po..ibilhô do .oitir de lâ c.iso do toul un .ydam. .r1 finit.anl pat .. raaagn- a vlvta avac,
l,.t militsntr d. not.. org.ni..tion na ront p.r ép.rgnéi p€r uno lolls incertitudo. Poü. .ur c.pc,td.irt .lla aa do(bL d'uar }tl-toe.,
tion .upplém.ntâir. : coàrroot pormotrc au peuplcLreton d'obtoli? ls plôin. csp.ché do ioui.sâôc. d.t dtoha tonda,t-atllrr da loül
pcuplc ldroh à ar l.ngq.,.. cultur., droh 6rr trovlil cn Blctrgîo. droit à la msllli.. dc.on dôv.loppamani..',

t»a lâ clé.tion d. I'UDB. c.! d.ux qu..tiona fureît po3éos. la premiàre le lut .n termoa dift6t.nt.: il t'tglaaah da p.oclùl- L
lutt. contr.l. iÿ.tàû€ cspit.li.t. qui produi.àh nomb.! d'iniu.!ic6!. Su? lo lond iiôri n'â chlnga: r. d..nând.r .sior.td'lxrl coltülflt
.orti. dc h cria;c'ctt ;cchorchcr l'6mirg.nc. d'un modc dc développomont ?âpo..nl !ut unc.ulra logiqua qu.l. loglqùa caelraah..
Cn d'.utrc. t..m.., .voir b proia d'una âutr. rocirôt6. Ls rovondic.iion de3 droil! du pôüpl. btdton ..1 loulouta lndl.aoclabla da l.
rayG|rdicâtion d'un. .ociata àlua iutr.. Abrndonncr un t.mp! la rocoôde pour ro conrlcrol plu. .flic.c.m.ol a la prrnl&. n. paul
Ctrc cnviargô; ccci t'tvatcrait, antra trrtaaa. infrudu.ux.

Ls confirm.tion d. c.tto du.lhô lavondicâiiv. originello qui nour e.t propro on B.ctâgn. n'..1 qu'un pottül.t d. dap.rl, un
minimô iniângiblo. Enauita, il taùt por.r ls qu.llion otacnliello qui r'imporo à noür tuiou.d'hui: qual doh a(ta la conlanu da notia
dircoura daa irochainaa ronaar ? L! d6rnarcirc peut âtre la ruivsnt.: à parlir doa t.anltolmntiona paolondaa antorvanuaa dana noira
cnvironnemcnt rocio{conomiqoa au couaa dôr quinze derniôre3 ann6oa, msir suari à parli. d.a cnaaignamantt titÔa du paaaa polhiqraa
r6cenr, dirrin;uù dânr notrc dircoutr cc qui n'ort plu. pr66ênt.bl. 6l doil tt.€ rômplâcé .ÿi c. qui raaiô tond.m.nt.l.maot pcitinc.ti.

Chaquc iour, l.! gtandt madiâ!
d'inlormaiion noua tionncnt ôu cou-
rrnt d'unc sctu.litÔ nalional! ou
itrtcrnationalo !ouvônt dtamltiqu!,
merouéc d'un bout à l'âutto dc la
plan&c par la Prércncc du lah mi'
noritaira. Ce lart p€ut être occultê ou
déformé dans I intormation reçue. il n €n
d€meure pas moins que chacun d entre
nous déià entendu parler des TamoLlls,
des Abôriqènes d Austrafie, des Amê-
rindions. des Armôniens, des Basques,
dês Bretons, des Catalans. des Chyprro'
tes, des Chiites, des Corses. des Croa'
tes- des D.uz€s, des lntouchables de
Ilnde. des Juifs, des Kanaks, des Kur-
des, des Sahraours, des Sikhs. des Tsi'
ganes, des Algérieîs en France des

lndiens en Grand€-Bretagne...
Ou €lles soient silencieuses ou etler'

vescentes, les minorités ont plié sous lâ
loi du plus lori au cours de l'hisloire, pa,
le jsu des conquéles, dês guerres el des
traités, avec lô bénédrctron des théori.
ciens dê l'Etat. iacobins de tout porl,
hégeliens, conseryateu.s, socialisl€s
marxisles ou non marxisles, dictatsurs
el ty'ans.

L auteur nous rappelle que 18 consti'
tution des communaulés, qu elles soienl
ethniques, culturslles, religieuses ou lin-
guistiques précède colles dês Elats.
Sous l'effet de Iexpansion démographi-
que. l6s territoiros onl progressivement
cédé la place aux pays, les communau-
lés aux psuples, les peuples aux nations.
L élape suivantê tut la formation des
Etats-nations rels qu ils apparurent en
Europe. Ces êtats-nations, la France,
l'Angl€terre, l'Espagne et l€s autres re-
groupaiont sous un même souverain des
peuples iadis distincts et indépandants,
qui obéissâient mainlemant aux même§
institutions. Les Corses obérrenl à Gè-
nes, les Ecossais aux Anglars. les Véni-
liens à l'empereur d'Aulriche, etc. Lor§-
que souf{la le veôt de la révolutioî fran-
çaise, les sùlets turenl lranslormés en
citoyens, le souverain remplacé par
cetle abstraclaon autortaire qu on ap_
pelle l Etat.

Dans le même temps que se dôvelop-
pait la puissance de I Elat, le syslème
capitalisle s épanourssart avec les excê§
que I on connail. I rmpêrialisme €l la
colonisalion. Le droit du plus fon avalt
succêdé à celui du plus nombreux. D in'
nombrables peuples lurent soumis à
lautoflté d€ quslques Elals la silualion
minoritai.e deviît universelle.

L'ouvrage décrit d'abo.d Ies faits
minoritaires les plus connus où lon re-

Des poàmes de
Gérard Le Gouic

Deux ans après le recueil présenté par
Patnck Le Doré dans ces colonnes,
Gérard Le Gouic publie un maître recueil
de poèmes (Rouge.ie, éditeur). Maître
recueil, tant le slyl€ en est dépouillé,
simple, tantôt ironique, lantôl émou-
vant. "Js m accorde encore dix ans
pour devenir un poèle " écrit Le Gouic.
l'expérimenté qui s'amuse plus loin:

" La loi du sacristin
de Ouimper Corentin

a dc quoi surprendre ,
et d imagin€r ce qui so passerait
sr Dieu apparaissaat dâns léglise. « Le
chasse.ail sans vergogne ». Courts,
longs, chaniants, les poèmes dêviennenl
ensuile des portraits-minute de Max
Jacob, Tristan Corbière, Eugène Guille-
vic. Maurice Fombeure, Xavier Grall,
Georges Perros et d autres. lnslantanés
et ponraits-minute se laissent feuilloter,
lire et r6lire. En parler est presquo de
trop, mais le lire s impose...

Histoires et légendes
de la Iieue de grève
Dési.é Lucas, lérudil de Plestin-les-

Grèves (22) vient do publier, grâce au
cenlre culturel local, une intérêssante
brochu.e ds 34 pages sur la lieue de
grève, cetle baie de près de 4km de
lârgsur dont la lrav€rséo, à maré€ basse,
provoquail naguère la f.ayeur des voya-
geurs, paniculièremenl de ceux qur
élaient fortunés. L oratoire ds Sainf-El'
flâm. le grand Roche. (le Roc'h Karles), le
cimetiêre marin de Saint-Michel-en-
Grève, le Rocher Rouge ont une histoire.
d€s histoirês que ce liwet nous rend
familiêres. L'auleur paruient souvent à
distinguer l'histoire de la légende et
lournil une bibliographis détaillée (25 F).

trouve tout à la fois les minoritês régio-
nales st les minoritês émigrégs. On y
reorette quelqugs erreurs sur les chiflres
et les dates ainsi que quelques faibles-
ses dans la présentalion de la srluation
an Bretagne.

La dauxième panie esl consacrêe à
une analyse théorique intéressante du
concept de minorité défini comme un
sous-ensgmbl6 d un ensemble national,
â caractère historique, soumis à la règle
dominante el entretenant avec cet en-
samble des relations dynamiques cen-
tripèles ou centrifuges. Suit un tour du
monds des minorités prêsentées dans
leur câdre géographrque contemporarn

Un Arlas mondial des minorités ter-
mine le livre où lon lrouve égalemenl
bibliographie et filmographie, un iôdex
des srgles et un index des mots-clefs.

L auteur. Roger Ca.atini, un Corse,
philosoph€ et eôcvclopédislê, esr déià
l'auleur d un lrailé d' . oligologie,,
terme créé par lui pour désigner la

" science dss minorilés ».

Voici un ouvrage de rêtérence en 399
pages bien construit, pratiquo el clair
(Editions Larousse, 115 F.).

Jskez GICOUEL

rlùb
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L'antirouille

Notre amr Nono üent de publiù un
recuêil de sês rétlexions récentes, sous
forme de BD et de dessins. bien sûr.
. Bonjour la galè.e, allerne dessins 6t
pages de BD comme on peut en lrouver
dans le PB Ce sont des morceaux choi-
sis par lauleur, parus dans « Bretagne
actuelle,. " Oxygêne ", « Le contre-
pied ", " Tabouliner ". Ono-lnlo. Fri-
Louz. Ouest Fnnce et bien sû. souvenl,
le P8. Celui qui pourra idenlilier le p,e-
mie. les dessins parus dans son cher PB
gagôera un abonnemenl gratuit pour un
ami ! que prérérer: lanichaut lêonard
donnê en communron par un êvêque ?

Chirac ôt les kanaks ? L affaire Green-
p6ac6 ? Oui impone, à trave.s la férocité
tranquille du d€ssinaleur, c'êst la Breta-
gne depuas 3 ans que lon retrouvera
aussi, et nos voisins, el.les smis d€ nos
voisins, et les parents et... nous-mêm6s.
C'est décapant 60 F en bonne librairie
(diffusron Breiz-SPezet).

Auiourd hui. êsl-il gênanl d afti.mêr que la
seule existencg du pouple broton esl suffi-
sânte pour iuslrfiêr nolre âction 7

L ôconomio brotonn6 a6t€ll6 pour aùtant
semblablo à tout€ autr€ ? C67larnêment pôs.
Si nous arlirmons quo lêconomle br€tonne
possèdê des spêcilicatés (circuats do fanrnce-
monl ou d€ distribulion origrnaux. .) cola nê
veut pas dire qu'elle est la seulê d6ns ce cas
msl§ c6la ronlorc6 I idéê sêlon laquelle des
solutrons unrrormes n€ pêuvent r6pondre à
des problômos ddf éronts.

2. lndui?i.lalrtion
et c!âraaa aocirlaa

Un des axês d6 la solution du problèmê
breton quê nous propo§ons étâat l iôdustrÉli-
satDn C6tte dê6 ropossrt sur un des pnncÈ
pês tondamontôux de notre idéologie: l'in-
dusrnalasâtroo permottrâit ls développemeôt
dos ,orcês productiv€s nôcossalles àu r€nfor-
cement du swtême côpilalste. Autre p.rn-
cipe 6ss€nli6l : la pnoilé dans cstte andustrÉ-
isâtron devreit â116 mrs€ sur les induslries
lourd6s, câr ce sont elles qui entraînênt le
dév€loppem€nt génâral d€ l'rndustne

En termes de classês socialês, l industiaft-
sa!ron " prodursârt " à la lors un€ bourgeorEre
qui en plaçant sos caprtaux en Eretagne (âc-
cumulstion) contrabuoraal su renforcement du
tissu rndustriol ôl une cl6ss6 ouÿière qui dès
lors qu'êlle serait suffisômmelt fort6 « vole-
ralt , â la bourgeoisE son pouvoir do domrôa-
tlon de le sociêté.

La loctur6 de cgs lignos en fera sans doute
souflrg plu§ d'un. Pourtant nous n 6vons pas
€ncore remrs ên cause colte âpprocho (voir
charto dê TUDSI

Aulourd hur. quêlle est la réalité 7 L'i er-
nalaonalsâtion g,andassanle d€ la produclrcn
êt d€s êchsngês lail que lE néc€ssilé de
dispôs€r d'induslriBs lourdos es! baltue en
brèche La recherclÉ d 6ctMtés dégagêant
d6 lortes valeurs aJoulées esl préféré€ O au
tr€ pârl, toutes los prôvi§ons montrent qÙo le
secteur rndu$flel au s€ns slricl no repaésên-
têrâ â I horiaon 2000 an F snce qu enlre l0 et
15% ds la populâtion activê tandrs que le
secleur tonraire (très drsparalel 6n abso.bera
de 70 â 75 % (le rost6 so répsnrssôr|t entre
l'âgncultur€ el le bâlmêno. Pe. aillours. on
sail que l emploi rndustnel 3€ composâas de
plus 6n plus de lochlllcÉôs et d rngéôl6urs.
Dâns cês coôdrllons. on pêul so d€mândêr ou
e la clâssâ ouvriàaê- motour du renverse-
meat du caprtaismo dont nous aêvrons. Le
changomênt radrcal de socÉtè sê.4 de plus
en plus illusoire à mosure que la tonransâlron
de l'économao s âv6ncera et produire sâs
€ffets. D âbord parcê quo la msrni'euwê de
cê s€cteur n a pas du tout la mêma vision de
l'explortôtron qu6 pout €ncore svorr 16 main-

pilo

I. LA RÉALTTÉ DE L'EiIVIiO .
trEMEitT SOCTO-ÉCO OMT-
OUE BRETOITI

ll semble évdenl que |explcatrcn. par-
r€lle. d€ nos dflicultés actuolles par le déca-
lag€ progrêssil 6nt.e notrê analyse de la
s,tuatlon soco+conomque et la réalilé €51
maintonrnt lôrgom€nt rcss6nti€ sinon accgp-
lée Pounant rl nê suftrl pss dê percevorr
confusémem ce décâlage. ll convi€nt de lo
monlrer Ensull6, est utile d'essayer de
paévorr les châng€rnenta gui pourraiênt inler'
venir d lc| à la lin du sÉcle âfin de ftmiter l€s
arsques d spparitlon d un nouveau décalage
C€tÎe seconde proposilon p€ut étonner ll
n'ês! pas str quo ôous aualons pu pos€r le
problême arnsi rl y ô quelques aônéos. Pour-
quoi s rntélssser de près ôux trânslormatlons
d un syslème qu6 nous condamnons, que
nous voulons rêmplâc€r ? Notre efron de
rêflexion était consâcré au contrairo presque
uniquement à ce qui êlait souhailé: une
autre société découlant do I rnstâuration d un
aulre systêmo économiquo (primôulê de
l économlque sur le social).

Füæo"-*r" contrnuer à rarsonner de
c6tte mlrlilêr€ ? N6 sêrâri-rl pss préférsble de
prondrê 6c1ê qu6 l€ §ystèm6 câpitalist€ a
toutes les chsncêsd'étre lâ encore pour long-
temps, qu il possêdo on lui los r€ssources
nécessaires à sa rêoroduction réoulière ?

Poser la question aaflsi signrfio que tout on
combâttaol ce systômo. nous d€vons nous
intéresser à ce qu il vs dêvênir, à ce qu rl nous
résêrve d inju§icos nouvollês. de renforcs-
ment d inégalitês exi§anles, onfin c6 qu'al va
produrre comme nouvell€s contradictions sur
logquell€s nous dêvrons pe§€r. Aulourd hui, à
câuse du décalâge dénoncé prêcéd€mm€nt.
nous proposons pâdors des r€mèdes à d€s
maux qui ont dispsru ou du moiôs qur ont
châneâ de torme.

Ce qur va su,vre choquers peut{tro c€r-
tâin§. Prêions un6 prêcâulion. ll nê s agil pâs
de ni€r 16 grâvité du problème b.oton ll nê
s âgri prls rcr non plus do prés€nt€r le pro'
blème breton Au contrare, ilêst questron de
metlre en lumÈre cenanes trênslorrnâtroôs
po§lrves de l'erwlronn6moît socio+conomi.
que breton que ôoua re{usons de consrdéro,
trop souvenl. Le manichéisme est souvent
uiilisé en pollrquo. ce n'6sl pas une mélhode
d'ânâlysê.

t. Vour avoz dh Golonia ?
Si on reconnait la prâpoôdéra.lce de l'éco.

nomaque dans le développomÊnt est-rl 6ncoae
possiblê aulourd hur de drre que 16 Bretôgne
est une colonie ? A-l-on le droil dê parlor de
sousdéveloppêment pour caractérser l âtat
actuel de lâ Brêlâgne ?

6

Yann Fievet, responsable du . sectsut
économique " de I UDB (réflexion. analy-
ses) a apponé au cong.ès ds Mor uns
analyse sur les changements rêcents ou
en cours en Bretagne. ll proposs aussi la
nécêssité de reche.cher une akernative
de changqment social que ne proposêot
ni la droite (évrdemmenl), ni l€ PS. Cette
analyse, si elle ti6ôt compte de dillérenls
travaur réalisés dans luDB, n engage
que son auleur. n'ayant pas é1é soumise
au vote. Elle mérite pourtant d'être por-
té6 à la connaissance du plus grand
nombre en raison des problèmes qu elle
§oulève 6t de l'approche nouvell€ des
réalités qu slle rournit. ll y a là aussi un
etlort de ptospective inléressant.

Dans notre dascours, les deux notrcns (co-
lonie et sousdêveloppement) étaient Indis-
sociables. Dès lors que lâ Brelagne étôit vue
commê colonie. il lallaf démontrer son
sousdéveloppement économque, caracté-
nstque premrère découlanl de la domrnalrcn
d un centre sur la pénphérie dans la doctnnê
msrxiste. lnutile de dire icr ce qu est ré€lle-
ment le sousiéveloppemen! La décence ên
polnlque n esl pas toulours de mise el pour-
lânt ..

Le réal,sme nous commande de drslmguer
sousdéveloppemenl et moindre développe-
mênl ll est clar qu'aulourd'hur c'est le se-
cond terme qui s'appllquê â lâ etuatioo bre-
toone. Revenoîs loul de même êncore eô
arrière Au-delâ du besoin que nous avDns de
ropérer lês signes du sous{éveloppem€nt.
uns autr€ rdé€ éta sous.Jâcenle' la situâtron
colonial€ étalt la Justificatron du combat spé-
cifique qu6 I UDB menatt. C est parce que la
Bretagne. économùu€ment, n êtÉrt pas
n rmpone quelle réglon de l'hexagone qu un
combal spécifique pour changer la socÉlé
s'rmposa[ : vrsrbl€menl. il n êtait pas $]tisanl
qu'il Éxrslât un p€uple breton. Iur indrscula-
blement spéc ique, pour qu une action panr-
culiêro soit légitimée.

e

«le rirque nucléoirc»

Un dorrier*svuo do prctrc'
réolirô por le Cll[E

Aprôa l 6ccidaat nuclôâka de Tchornobyl,
lo8 inlorôation! rur lor lccidants nuclôâka!
8o tont plu8 nombrcusas. Lo Contra d lntor-
mation gur lEna.gla at lEôylronnamanl
(CIELE) a réalasô un dolsiar-ravua dc aroaaa
aag,oupant t6lta al lnroam6llon8 qul pa.ala-
$nt chaquô iour danr la pr.$. : accidenta,
irrâdiâliona. dislonctlonnem.nt alaa c.nl.r-
las... tout ce qul conltilug h quotidirn d un
monda... nuclêaaisé.

Co dossiea paéâ€nle un corttln nombrc da
lâitg parus d!n3 l! p.aaaa rrânçâi8a mala
.ouyont oubllé8 d.n.16 pôriodô 1977- 1986.

ll .st disponible conlr. 25 F (32 F lranco
do po,t) aupr& du CIÊLE, Malson da l€
Conaommrtlon ot dc lEnvkornamanl, 48
bd Mâg.nla, 350OO n.nnc8.
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Encore un excellent manuel
pour apprendre... le français

Apràs l'édireur parisien Didisr (P8
précédent), c est l'éditeur allemand F.

Schôningh qui vient de publier un ou-
vrage remarquable d Adelheid Schu-
monn pour apprandre le frsnçais et
connallr€ la Bretagn€ (1).

Sous ld titre " Etr6 Frsnçais. roslor
Br€lon,. on lil le sous-lilro: " à la .6-
cherche de l'identitê cuhurelle. En 106
pages. on aborde 4 parti6s principales :

qui sont les Brêtons ? Lgs B.etons entr6
la cuhurs tranÇaisg et la cuhu,e b,g-
tonne, l'opprgssion et lg renaiss€nce dê
la langue et de la culture bretonnes,
commgnt peut-on être Broton auiour-

Ar Men no 5
Depuis biêntôl un an, la Brgtôgne

dispose d une belle rovue bimestrielle
qui a l€s mêm€s qualitês techniques et
esthétiqu€s que le CrEss€rarée (Voir
PB n" L la précêde e r6alisation - un
succès - ds la mêmo équipe de ,édac-
tion autour de Bernard Cador€t. La cu-
riosité pour la matièrs brsionne (anec-
dotique et esth6tique sunout)est un rail
massil. L équipe du Ordsse-lelarâa I'a
bi8n s€nli en lançant cette bgllg revue

" grand public ". Un bon lancamonl â
Nanles (autour du thème du Muscsdet),
des panonceaux publicitaires accrochés,
à chaqu€ parution. â do nombreux t6ux
de circulation des üllos b,etonn€s, do
nombreusos quadrichromies en couvor-
lure comme â l'intôrieur (une sotxamaine
dans le sgul numéro do novomb.e), des
sujets couvrant géogrsphiquoment l'en-
somble d€s 5 dépanamênts, une pré.
dominance d'anicles évoquant le passâ,
ont assuré à la.evue un accueil excel-le (plus de 3O.m exemplaires vondus
pour cenains nu,nérosl

Une p.êpgration elfc€ce lui I donné
plus de§ 5.0OO abonnés nôcsss€iros à lÊ
reéussiie de l'opération. L€ résuhst est
lâ: des Bretons qui n€ lréquêntont pas
les liwos vo.ll sch€tê, A. Men. Uîo
clientèla sociologiqusment t.ès la,ge
découvro des élémonts du palrimoino
br€ton (le cairn d9 Bamenez,les maisons
â avancée du Finislà.e, La Briàre), d.s
psintr€s (M. Méheut, Gauguin. Maurico
Denis). Les rôdacleurs intaoduisont aussi
des études su.la BrÊtagne d'auiourd'hui
(portrait d une fsrm€ du Morùihan. En
Avant de Guingsmp, le Pâté Hônaff). Le
premier pari du lâncsment est g8gnô. Lo
sacond ost de fidéliser lês lâctâur3 : sur
4 ou 5 artrcles, rl €n faut unê mâjorhé qui
'16

d'hui 7 Les dossiers soît traités â panir
d'articles do journaux suiüs d annota-
tions précisss ot de propositions d ap-
proche du docum€nt. " Le peuple bre-
ton r, « Le Monde », Le cheval d orgueil,
L€ choval couché, des chansons d6
Srivsll, d6 Gwehaz ar Fur, Gilles Ssrvat,
d6 nombrguses aftiches, des extraits dê
band€s dessinées servem de poinl de
dép€n. Los commentaires, très docu-
mentés et précis, monlrent que les au-
lours ont une excellents connaissance
de la réalité bretonne. Espérons que ce
travail sârioux et agréablo à lire servirô à
nombre d'étudrants d'outr€-Bhin.
Pôut-on souhaitêr aussi qu'il serv6 â de
nombreux frencophones - et pourquoi
pas à nombr€ de Bretons - à découvrir
lour pays. Les synthèses de cstte qualité
sonl sulrisamment rares pour être luss
61 êtudiéog. Actuollement. on ne peut
trouva. de présontalion plus claire e!
concise du problàme breton.

J.J.M
(l) . Etre Fronçais-rener Breton ". Editrons

F. Schoningh, Padsrhorn, RFA.

plaisant â une majont6 de lecteu,s pour
que ceux-ci acceptent de vgrs€r 45 F
tous les 2 mois pour cst invostissement
culturel. Co s9cond pâri en â plus lon-
gus ôchâanc€. Le sentiment d'id€ntilé
des Bretons - que nous sentons nous-
mêmês dans nolre action quolidienns -pourail assursr sa réussite. Nous la
souhaitons avgc sux, comme nous sou-
hsitons qu6 soient abordés des sujets
concornanl aussi l enssmble de la Bre-
lôgne. La mémoirs collective du peuple
br€ton pass€ sussi par là. lmprimée à
Nantes, conçue à Dousrnenez, rédigéo
dans toula lE Brstagnê, ls revua est
d ores ot déjà ds niveau européen.

-cûfu?«alz î0,y,

Art, société et
politique au
temps des ducs
de Bretagne
Les gisants
haut-bretons
(1220-15141
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HEXAGOI{E
0n brode no:r on ite

MANCHAilDE oil cAssE (2) -
Drésontaüoi. ce soît ta casse du statut du
marin: mciia d€ nourriturê, plus do râdio,
réducüon dgg.rKiE à h cl|a gê de lârmâteur en
caa d accirgnl slo.a que la Marinê mârchsnde
æt on lôt! deg âccnl€nts du travâil morl€ls
derriôro h pèchê. lcin d€vant l€ bâtimer*- Sous
paviton TMF. o.r Buppririo lo Code du Travail
Mûitimg. lê3 coovonlirr3 collectiv€s. Panout,
8ur log bo.ds. c æt h mo.ositê. On a tuê
l'egpoir. Lo8 jouno8 ofriciêG no croisnl pius au
mèlior. Porrrtant le grouf,e des Chârgours
Réunia â eu en 1985 un bénêtice nel cfisolidê
on eugmontation de 54 %, même 3i gon soctêlrr
ianaporla maritlnes ggt en déticit. Son secteur
âvbtlon Ê3t ùès bénélicisire parce que les
Charoours Réunis ont lo monopole aur l Atrique.
A quand d6a llono8 âvêc dês evions philip9in6
qui rédui.aiont d 6u lhoins 5 lois 16 p.ix Pari6-
Abldjan gl anésntireisnl læ super-bénélices de
c6t armeleua quiv€ul â tout prix clês Asialituss
pour aô8 naür93 gl dos avbns bien frânÇâis sur
do8 lonæ iuteuses ?

Au vrei, c 6st lâ débandade. Wormg a passè
sæ bôlôâur goua pavillon deg Bahamâs, de l lle
Maurlca, d€ Sâht-\rficêflt, du Libériâ, de Ille ds
MEn ot dêa Comorê3. âwc dæ ôqui9â0É3 à
fôg bas ralâiê3. MâÉ Worms s achelé à Eit
4A * ô câpital dê l€ Cornpagnig nalionale <le
navbâtbo, pa6uv6 quê l€ pétrol€ r8pporte ! ll
conùôla âiæl æ % (b cette compâgnie-

On a raté h lusio Conrpagnio Générale
Mariüme el Chargsurs Rêunl3 sous Éles pré-
toxl68 pdi'ùilug8 sordid€s. Nous sâuvioos alolrs
noltô prgSügg et nohe tonda de co.nrnerce
d.n! lo Sod-Est asiathue.

Lo chômago
Le chôrnâ96, c oat surlout pour lê personnel

non olticigr ; lgs jeuneg olfici€r3 sortant de lâ
3' 6nnéo Cl€ lÊcole Natioosle de la Marine
Maachândo du H6we, læ officiers nécâniciens
do 3' chgss, l€3 chels de quart, les jounes
diplô.nés qua n ont paa le tsfips ds navigslion
roquia. Le p€rSonnêl noo olliciê. de Olus do 40
ans n ggt pa3 reclasoâble. Elien des ûârins sont
ên tin do droits. n ayânt pour üvr6 quo 2.mO F
âvsc 3 ou 4 onlants êl pas d €mb6rqu6m6nts
on vu€. Pourquci nê pâs âvcür acco.cld h
p€nsion avoc loutos log annuités pour cêux qui
onl gnvion rl5 an3 puisqu'ils sont eppêlés â
lrailor â IANPE, aux ASSEDIC. Pourqud des
primor (b l0 m{ixls d6 conlimos Oour l€s uns
6t rlon pour lea aulr€a, qui rond€nl la situalion
oncole dug doulour6u3ê poor coux qui n ont
f,fus .ien pour vivrê ?

fog.r COURLAID

Fin 1S6, ell€ 6vdl 25O nâties, au 13' reng
mondial (ÿ en 1983). Pa. lao d'hetilanl, efie
€81 p.obauoment clsssée au O. rano mondial.

ll y a longlempa quo la Franco a bsissé l€s
bras. sarE volonié Folitique mâritim6. S€g
grandg armateurs (pâr lê câpilal) ns rê!6rdent
plu8 du ctné d€ h plâce do Fo.rlenoy ou
siégeail lânck n ministère d€ la Mer- lâtliôro a
élé leur po.tê-parole, sori râppo.l oll cslui d un
amatour avionnant égûé gur uno balancollo. Lê
cabotâge I dlsperu. Aulourd hui, c'est wai, lês
vrâqui€ra gonl louchéa ç,ar la cri8e. E9l-c€ uns
reiton polr jeler lê bébé âvec l6âu du bain, 16
glaful dêa marins avoc lês vraquiors obsolôtês
bourquoi leg Japoîais coîtinusnt- s d'6n
conglruiro ) ? On n6 consrult plus dê pétroligr8.
En co qui coocôrno los navkgs d€ ligng, on
perlê dt/ fufur supor-co.rtsnours de la CGM. le
. lâ Pérou8e ., cornm€ g'il s'agrlsâT d un
sxpk t, c ost toot drê- Nou6 aoanmê3 l€§
llasquos do I Europe des 12. lnude de pârlê{ d€
lévontralilé d'un coîRil- NorJ3 n'aurioôs pfu6 do
naürg3 ni d olfaciera. Le coroisiro, cest h
,srdn€ d€s vfllæ.

Le plân ds lâ Mârin€ marchande aff*caue
en 1987 et 1988, l€ budgol de ls mer 6l tout
l€nviro.rnsmsrï théàlral qui a gésilé c6tl6
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AGRICULTURE
Ouotas: chômage et misère

G.1., 27 ana, vLnt da a'anar.lt r avac aon apo{rx rùr una .xpl,oh.!ioô da
22 hacia..a rvlc 35 v.chaa lahlar..,.n baoaffci.rt dc l'un d.r dcÎni.rt
« pldra do dâ..loDrûrtrit ».

1ôua c.6ha rütrbou?rôa, l,a C.&h AgricoL p.avoh pour lc couolô un
bônatic. n.t d. ... 5.qrOF p.r moi.. 8oh 7t2 .l,,,ic. por ttrvriflcur. 'Ayrnr
.oigna.on clr.rr.l .t ùrill.a d.r mathodar d'al.v.e. mi-rr.ditionnôilô.,
mi.nrod.rnaa, il . obi.tru 6.(XX, lhrx da lah p.. rata, rôit plur quc pr6vu.

ll déf.... doæ .oô quot. rt doh p.a. d. 2O.qrO F dc pôn.thar. a dôdui..
do aon raratnù an,|ual. i On nô iroarvara ploa paraoona pôrar âtra aericùhau.cî Bratagn r, conrt|.!|t.-t.ll- .ll taudr. una ÿocttlon .uaai loTta quc pou,
d.vanir lr0l.. D. Baa..hrt I dana aoô dap.rt 

'rr!.n 
d'inn.lLation, d.a t.rr..

nttou.n rtt .tl trlch.. ll y a da .rornbr.Ûxa caa..tim. d'actlyitô ri E.ooO ( c.r
dillicilor.. L. réOarthioî .crualb 6quiy&rr a trna ltqui.r.ti,on da l'axFL,it.tiontmili.L, donê d. l'aflrploi lgricoL an t tt.ena. Applaqu.? d.. quotat do lamltE Lçor. rur g.oa atDloitarrtr .t .ur patitt, a caor qui o ba.oin dr
ptodulra plur arl a Gürr qui.ùrproduit ît daia Da pàrr qù'.boutir qu'a ûî.
ê.tcrda da auppr-aloôa d'üngLù n a uno {.icuhu.a a 1,..rÉri.:.ina. où zqfl.hi*aa t!. alrlfirort dua Dou? vlvra.

I farn lavoriaar
pout l.a pith.

l.rg. mobili..Etion b llrPPraaùon da. pén.lh6r (tdcrür - 3ourcdI§ - lkl6 de lDralata

5

TRÀYAII. DES tlUS 
--Jean-Yves Gloannec

en Briàre {tl4}
Aucunc .. mutdtion » n'a ôtô cn-

rggirtra. .u PC melgrô la!.odir-
tion! dc Tchc.nobyl I

D.ur prgc. d'a.gum.ntt aolid.r
nc auftir.m po! à cmportc. unc
dôcirion, J.rn-Yvc! Glo.nncc,
cona.ill.r municip.l UDB dc
S.int-Malodc4uc.t c cn a t.it

« On aurah pu croi.a qua l'acci-
d6m nuclôai.o d! Tch..nobVl suroi
ébranlô l! confiancc cvcuglc du FCF
dan. lc nuclôair!, ll n'cn ctt rian ; du
moin! a Saint-Môlo-d..Gu.r0c, pr-
thr communc da B.ià.c. Faca our
monacor d'implantation d'uno con-
trale nuclôôir. ru CornGt diatrnt. d.
20 km I vol d'oi!.au, i'ovâit dôcidô
au nom d. I'UDB dc prôta]ltcr unc
motion à m.a collàgurt ôlut atin dc
p.ondrr po.hion contr. r.
conrlruction. Apràt un long dabrt,
ou un « camaradc rr du FC m'r,
.vant toüt. .ùtrc cholc, damândô
da tupp.imcr l'utilirrtiori dc ma yoi-
turc pcrtonrl.|l. pou. caura dc pol-
lution, lc votc ô donné lc! rôauhrla
lrlivônt!: Pour h carit.alc: 6 PC ct
I PS (roh 7); contrc Ir C.rtt.rl.: 6
PS plu. I'UDB lloh 7l ; .brtcr*ion :
5 PS dont lo mairc.

Sur cc poinl, lc PC prôtàrc r'rlli..
dc trçon obiactiv. à lr drohc .n
rôclâm.nt du nuclôrirc m.ir ..itc
imp.rmâabla aux dongcrr qui pcu-
vcnt cn d6coulcr. .. Os.nt su PS, on
y t.ouY. lc. lroia atthud.a po..i.
blor I ».

DLR : Le tgxte du vcr sera ênvoyê â tout
élu municrpal de Lo[e-Arlantrqu€ qui
le domandera.

porcelaines - faiencts - grès
v.r.6 !l crlstaür - couLlLrt - lckr hor

Fanch GRIFFON
4, ,tta dÿgunftiûtin -

nlu) dtunen z -,é1. 92. I8. t 7

,

t

D
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L.. Edhion. « Aux Am.trur. d.
Livraa » (d. P.?ia) lonl pâr.ltr. un
b..u llvr. d'a.t d. plu. de 30O pa-
gaa, .boôdrmm..rr illo.rié, qui
tr.at. d'un .ui€t originâl: Lr qi-
aanar, c'.it-àdir. l.r rÎduer ligu.
ram aùr lar tombaaur da lraraonns-
gaa iûrroitamt, monr âu MoYa.t-
Aga .t a lr Ran.i.rrnc. on Hqrt..
8rn.9... Ca livr. .n d0 a Jô.n.
Yv.. Copÿ, doc-togr on hinoi.. de
l'.r1, qui . p.rcou?u d.. millicr. do
kilonràtr.., .n Brrtrgnc it donr lea
ragionr limitroph.., pour iny.rto.
aiaa, analyaar, idantificr, compcrar
oü phoiogrephiar p.à. dc rUX, tom-
bôaur arlrlanta où dirpoaut lmâi!
dont rubal.t.ot dc. d.rcriptiona ou
da. darrin.).

t
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l'erpârioncc.
-Sx

\oh Po{r,



HUTIIEUR

Le Luron est mort,
Superman arrive

Trista d6p8rt
Thierry Le Luron nous a quitl6s en cs

mois noir, comme on dil en brelon pour
dé§gner novembra. On n'aimait ou on
aimail pas ce qu il taisail. Peu impone !

L€ lait est qu'il avait du ralent ol du
courag€. Un ami d6 18 tsmille disait l au-
tre iour à la rsdio quo son pèr6, Frsncis
La Luron, d6 PloumEnac'h, avail luiaussi
des qualités 6xtrôo.dinâi.ss d€ conteur
et d6 chanteu.. Pourquoi pas ? Je suis
d9 ceux qui croient qu'il exisle un vrai
potentiel culturel, pas lorcément re-
connu et subverltionnable, chez nous.
indigènos de ca pays. Le mérite du fils
gst d'en avoir lait un méti€r por un€
quantilé et ung qualité d€ travail qu6
chôcun lui rgconnait. Au point d'y laisser
sa peau.

uTous sss amis étaient dê droite,,
d'apràs censins. BoflAu point où i'en
s!is, j aims auianl un pingouin de droite
qui mouille sa liquette qu'une pleureuso
vellêiiaire (autre spécialité bretonne, hê-
las) qui s9 croit waiment bretonoe ou de
gauche ou las daux ot qui reste dans sôs
parltouflgs. ll y a tellom€nt ds bonn€s
rsisons dégoulinantes d exigences int6l-
lsctuslles et morales pour rester au
chaud hors d'un travail politique
continu, e 16 «purs», dsns son petit
groupe d6 copains.-. 6l donc de ne pas
sô sâlir los pgluches. Les Tarzans de
placard, j sn ai marre ! Fais gatl€, Tolo,
pondont ce t€mps-là, les gens d en lace
avancenl...

ItôpaÉ comique
Haurousamênl, la trsdition comique

br6lonn€ s6 mâinliênt. Dans un gênae
tràs ditt6rent du précédent, un conssillsr
municipal UDB de S€int-Brisuc nê vient-il
pas ds démissionnèr d6 I UDB pour all6t
au PS d'une maniè.e complètemeni
décono ) En sor, un changement de pani
n'a rien ds comique. On peut chang€r
d'avis et d engagomgnt à une époque
ou tout change...

Les d€ux ( quotidiens râgionaux " lo-
caur lui ont donné la parole dans des
articles nettemenl plus généreux - en
nombre de lignes - que cgux qu'il svait
obtenus avant la « lête du Peuple Bre-
ton, à Saint-Brieuc en 1985. La même
fâte qui rassamblait à Brêst iusqu en
1983. plusisurs dizaines de milliers de
spectateurs. Ainsi la bave du PS semble
mérher plus de place que I hformation
honnêle r€lativs à une grande lête popu-
laire, dès qu'elle porte l'étiquêtt€ u P€u-
ple Breton ". Félicitations, gânérour
démocrst€s journali§€s ! Léchez les
bottos PS st crachêz sur la Br€tsgne;
c'6st profitablg. Par contre quand un
exdépuÎô suropéen démissionoe du PS,
à cause de ses abaodons sur la Breta-
gne, il n'a droit qu à un enÎrefilet conrré
par une longue réplique d6 la sêction
locals du PS. Ça c'sst honnête.
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CHICHE

Sus à la culture bretonne
On a déjâ signelé que l'Etat lrançais a réüs6. unilatâralement à la bsisse

(5O %) son aide, dans le cadr6 du contrat de plan Etat{égion, aux o.ganiÿnes
cullurols brelons, sociétês savanles misês à part. Le sousdirecteur de l'Enü-
ronn€ment cultur€ écrit, â propos dg l'aidê au mouvement associatir: uun
tiers sgulêment des âssociations qui bénéIicient actu6llêmgnt de cette aide ont
dês aclivités réellemenl culturglles ». En disringuant l'êducalion populaire de
la culture d'élile, le mirlistère semble désireur d'abattro le mouvgmsnt b.eton
qui se cachêrait d€rrière la premiàre »

Et encorc I
Autre propos du sous-rilre ministériêl : ( la caractêri§ique cuhu.ell€ ds la

Brgtagne tignt essêntiellement à un régionalisme tenace qui pèse lourd sur
l'ensomblo d€s acteurs. et notamm€nt des élus ,.

L ôttachement au passé renlorcé par la nolion de « réparation historiqug,,
liéê à la grande débâcle culturelle d'après-guorro conduil à privilégier les
associations €t lédérations br€tonnaôtes peu innovantes st a priver ainsi de
moyens comme de légitimité les secleurs plus c,éatils ".

C'est sans doute pour celâ que le restival d€ Lorie , celui de Douarnenez
et tant d autres n'ont qu une aide dérisoire (ou null€) de l'Etat ! On aimerait
aussi voir quelle culluro d6 rechange (sic) propos€ ledit ministère ?

Le silence de l'amer
gel ai,icla d Ouest Frcnc€ sur lâ criss de l'ôlectronique dans le Trégor. Uno

usine lermée (fhomson Lannion), une autre presque fermée (ClT Guingamp).
Des centainss d'emplois menacés. Explications 7 L'esprit de clocher, le
manqu€ da coopération intercommunalo, le manque d'initiatives des cher-
chsurs et d€s salêriés, qui ont eu le tort da ne pas cré6s leur propre entreprise.
Un oubli de taills dans l'enquôte: toutss ces usinos appartiennent au groupe
CGE, nationslisé €n 1981, et dont tous l€s centres de décisions sont dans la
région parisienne. Ouest France évoque sussi le « rouleau compresseur de
stratégiês induslrielles déployées désormôis à l'échelle du monde et supe,be-
msnt indilérênte aux soucis dgs aménageurs du terrhoire ". On sait gu en lait,
l'aménaoem€nt du territoiro n'€xisle plus (depuis 1984 7) et que l'Etat a
abandonné lidée même de réôquilibror l'hexagone. Mais chut, le PS ne veut
pas qu on le dise.

7 DrsouEs
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Mol la lumiàre I
On I pu ain§ lire que Gilles Chôvin-

Colin 8vait choi§ d€ rendre publique sa
dômission jusle avanl le congrès de
I'UBD, « pour nous obligs. â réffécht , I

C est pas mignon à cette âge-lâ ?

Moi, Superman. j€ vais obliger un
pani à réfléchir ! Comme si un ssul
militant UDB, même farigué, n élait pas
obligê d€ réfléchi, lous les iou.s su. ce
qui se pssse aulour de lui. L'Ôc.oub-
mcnt dc la ,nlrinr mlrch.ndc, l,!
d..ma dca quollr llitia.a, l'Ôlcctro-
niquc t.ôgorroitt (3 domlinc! où lc
PS n'cat par toûalerrErn lnnocantl
cnt.a ôut.c!, nc tutllrliant pla ? ll
laul qu€ les états d âme d'une élite
âclairê6 nous poussgnl à la pensés pro-
tonde ? Caus€ toujours.

Mero+lub,
mon amouf

G.C.C. prérend quitte. une formation

" autoritai.e et s€ctaire ». Sectaire et
autoritaire, I UDB de 86 7 La tenlative de
convsrgancs du printomps 86 ô1 les
fextes du congrès d'aulomno n€ sont-ils
pas la preuv€ de notre ouv€rturo ? Rop-
pslons â la sensibilitê dêlicate ds notre
ami qu il n'avait pas suiü, lors dgs can-
tonales 85 où il était candidat. les consi-

gnes de vote de son pani, ce qui a êté
tolé.é sans relour de manivelle. Ne
prendra-t-il pas davanlage dô risques de
réactions autorilaires et seclaires dans
sa nouvslle tormation s'il refail la mêm€
chose, sunout s'il ng choisit pas lE

bonne secte, la bonne lendance si on
prélère.

Rappelons-lui aussi qu'il avait quilt6
I UDB pour ie ne sais quelle sede gau-
cho avant de revenir à I UDB. Par maso-
chisme.T

D€rôaêr6 trouvaille, G.C.C. ostime qu'il
travaillera plus ellcacement pou, la
cullure bretonne au PS qu'à I UDB ! On
crorl rêver. L€ bilan d€ 5 ans de pouvoir
PS sans panage (81-86) a-t-il besoin
d analyses prolongêes en malière de
culture bretonne ? Arrêtons le massacre-
ll faut être aveugle pour ne pas voir dans
ce domaine le lormidable décalago €ntre
le discours - surtout en période électo-
rale - el les choix politiquês réels quand
on esl au pouvoir. Seule, jusqu6-là.
l exist€nce de I UOB, .isquant de gran€r
2 à 6 % des voix (parlois plus) ô imposé
quelques décisions trop parti€llss et
obligé le PS à porter le masque " B.eis ".Alors, G.C.C., pourquoi cê gag du cu,é
délroqué qui pass€ â la mafia pour dé-
fend.e le petil Jésus ?

Joôl G.

MALIGORNE:

Ouand la vagu€ lolk olteignair des
sommels, à l'éooque où pou, être b.an-
ché it ta[air- oELIGAToIREMENT. s'.eo-
voyer en l'sir au son de la vislle à roue ou
de la corn€muse. lê mot d€ passe élart :

n Et lê d€rniêr MALICORNE. tu las
ôcouté ? ». Celui qui, paI malheur, se-
couait la lête de gauche â droite et
inversgment, passail pour le derniêr des
allardés. A jusle titre, bien sor, puisque
l6s platines pa.isiennes n'utilisaient plus
que ce seul carburanl.

Dêpuis quolque; années les temps
ont bien changé ar celui qui prend son
piod €n ècoutant GWERZ {pensez donc,
du breton !) passe pour le plus indécrot-
tablo dos ploucs. Normal puisque, Rrve
Gauche. on nê sait même pas que

GWERZ exisle. Et on n€ veut pas lê
savoir...

J exagè.6 ? Oui, bien s0.. A perne...

C asl dans ce contexte de dés€spé-
rance et de mêpris pour une musique
qui n'intéressâit p6s (ou plus) l'intelloc.s-
rie que MALICOBNE, créé il y a une
douzaine d annôes par Gabriel YACOUE.
le guitariste du promier groupe de STI-
VELL. choisissail da s'autodissoudre
apràs la parrution. en 1981, d'un derîier
disque, . La balançoire en leu ".

Aujourd hui, MALICORNE renaît de
ses cêndres--.

Un retour remarqué avec la sàrtie
d'uô album étonnant, " Les Cathédrales
de l lnduslrie ".

Mais ls moins que l'on puisse dire.
c esl que le groupe a beaucoup évolué.
A dire vrai. on ne sait plus t,ès bign s'il
s agit de lolk à fone influence rock, ou
bion de rock quelque peu matiné de
folk... Si les instrum€nts traditionnels
répondenl touiours à lappel (vielle à

rous, cromorne, mandoline, chabrene,
uill6an pip€, tin whisle), ils ss lont pou,
lê moins discrets.

Dans une interview â Parole et Mu§-
que, Gabriel YACOUB erplique la dé'
marche du groupe: " Le lolk a beau-
coup baissé pôrce que le public en a eu
marre, c'était dovenu trop lourd et ça
tournait €n rond (...). On a profité d6
nolre e)(périonc€ de musique taadilion-
nslle ôccumulée depuis quinze ans pour
crésr quelque chose de différ€nt de la
musique folk ». Lg nouvsau son Mal;
corne ? " Un son rock avec des in§ru-
ments anciens (...). Mais atlonlion. ce
disque c'est Malicorne âvec les mâmes
gens ; simplement, ils ont évolué, ils se
relrouvgnt cinq ans aprês avec de nou-
vell6s sensibilités ".

Renouvellement au niveau du son,
mais aussi au niveau dês paroles. Môli-
corne a abandonné le r6penoire lradi-
tionrel de sgs dêbuts pour ne plus chan-
ler que ses propres text€s. Mars 3i l écri-

tu,s est moderne, nous évoluons. au fil
des chansons, dans un univ€rs sabbali-
que, peuplé de sorcières el de sorciers.
Nous rgtrouvon§ les temps lointains et
sombres où les compagnons pa.cou-
raient les routes et bâtissâieni les cathâ-
drales.

C'est en lail un incessanl va€l-üent
€ntre tradition ot mode.nilé que nous
propose Malicornê, ca. si calhéd.ales il
y a, ce sont celles de l'indusl,ie, raites de
briques et dê poutres d'acier..- Le
monde de Malicorne: un monde
êt,ange venu d aillsurs, un monde en-
sorcelé.

Toujours dans Pa.ole et Musique,
Gabriel et Marie YACOUB constatent,
gux aussi, le rêtour gn lo.ce du lolk:
« Les nouveaux groupes lont beaucoup
d6 musique ronement inspirâs de la
musiquo traditionnelle. Maintenant, les
punks aux gros godillots dansaôt la
gigue ,.

Malicorne sera-t-il l'élémenl motgur
d9 c6 nouveau lolk prog€ssiste ? Ré-
ponse dans le prochain épisode, quand,
dans qu€lques mois, le gtoupe effec'
tuera sa re'ltrée sur §cène.

En anendant, c'ost un réel plaisir d€
ret.ouver. le lemps d un disque, ls voix
très spéciale de Gabriel.

't7

IDEES CADEAUX
Voici venir Noël et lg temps des cadeaux. Vous vouloz ollrir (ou vous tai.e

olrrir) un disqus ? Excellenlo idôe I Mais investissoz donc dêns le rolk, c'est uno
valeur sor€ qui ne laissg pas de place â la déception.

Vous ne savsz pa§ quoi choisir ? Permetlez-moi, pour vous venir en aid€, de
vous indiqugr quglques pistes, à dêlaut du bon choix madams, bon choix
mademoisslle, bon choix monsieur. comme dirait Gi9üard le Ringard.

Et tout d abord, une valeur sore ent.s toutes: Alan STrVELL ol son demiot
album «Harpas du Nouvel Age..., (WEA) une pstite merveille, parrahement
ciseléo. fuécisons que cat enregistremant s$ soni gn compactdisc,

Vous êtes, tout comme moi, un no$algiqu€ du SERVAT-engsgé ? Praliquoz
le retour aux sou,ces avec ls compilation que los éditions Pluriel ont eu l'excel-
l€nte idâe de publi€r, " Ouinzs ans de chansons ».

Une chose a$ cenaing. vous ne pouvez pas pss§eI à côté de l'événemênt
discographique de l année. l'album d€ GWERZ cop.oduil pa, le groups et
DASTUM, Triskell d'Or 86. GWERZ ? le meillour groups breton actusl et Iespoir
de la musique bretonne...

Les chants de marins vous branchent ? Sachoz que DJIBOUD.,EP ot LONG
JOHN SILVER se sont fendus, chacun, d un €nrogistr€mont ds quolité.

Vous aim6z la musique gallo ? Là aussi. vous n'avez qug l'embarras du choix.

" Mudques de Bretagne " de GWENVA, l€ groupe de Baron st Anneix, constitue
un très bon ôchet. Ouent au disque de JOLIMONDE, il doit être t.ès bientôt
distribué dans le commerce. Nous ên parlerons dans le PB de janvier. N'oublions
pas non plus nos bons vi€ux groupos br€lons BLEIZI RUZ (Klask s, Plarc h) et
SONERIEN DU (Amzer Glas). lls ont touiours autant d€ tonus.

Chez nos cousins irlandâis, la produclion musicals ne laiblit pas. Permet-
lez-moi de vous recommandBr chôleurêusemanl oThe Storm, du groupe
MOVING HEARTH, de même qu€ " Granuail€ " ds SIIAUN DAVEY ». Sachez aussi
que 16 premier disque dos atlreux POGUES " Red Soses Forms » &ité outre-
Manche avant " Rhum, sodomy ant tho lash ,. ,ait, ces jours-ci, s€ sonie hexggo-
nal€. Et du côté de l'ALorock, la fsmille élêphant - TOURE KUNDA - sort un
nouvel slbum i itul6 « Toubab-bi ». nous reüend.ons sur cos deux 33 tours Îrès
prochôinamenl.

Enlin, double êvénement dans le monde du lolk, la retour d Angêlo BRAN-
DUAROI (,, B.andusrdi Csnts Yeats " BCA-Ariola)st surtout celui de MALICORNE
do,tl nous vous touchons dgux mots cg mois.cr.

Avec tout ça, sr vous restoz secs pou. vos cadsaux de Noô|, je mange moo
stÿo !

P.M.
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Ecl€ctique et bien présenté, 16 o" 17
de la rovue hislorique bretonns com-
portê 11 anicles: un intérassant com-
menlaire explicatil de P. Goul€tquer, sur
l'€xposilion de Daoulas, consacréa aux
ghes: un6 étude sur l'a.chilecture bre-
tonne d€ l9l8 â 1944, un€ évocation
des jubés ds Brotagn€, lês biographies
de Morvan Marchal 6l de Yann Poupi,
nol, 2 articles sur l'histoire galloise, uo
anicle sn broton sur les étudiants bre.
tons €n Anjou. Jo Bio présente aussi une
chanson d6 Brizeux de 1836. Avec ses
chroniquos et ses articlês nombreux et
de plus en plus sobres, avec une illustra-
tion abondante. « D.S " dovient un ins-
trumgnt indisponsable. très accessible
6t d'un pflx modique (2OF l€ numéro,
70 F l'abonnomênt), 36 ruo Zota, 56'l0O
Lo,ient.

Alan Heussaff
récompensô

En lrlande depuis 1951, le Breron Atan
Hous$ff vient de recBvoir, dss mains du
prôsident de la Républiquo irlandaise, le
p.ix Padraig Pearse, en récomp€ns€ de
son long combat pou. dévslopper une
maille,uro compréhension entre les pays
celtiquês. En 1961. A. Heussâfl a été
l'un dgs ,ondateurs d€ la ligu€ celtique,
dorlt il a été le secrétâire générol Den-
dant près de 25 âns. ll est aussi membrs
actil de la Ligue Gaélique pour délendre
les droits des locutours de langue irlan-
dâise

Gyclo-cross FSGT
L'h.rmoni.rtlon du caL.ldri.r d.yr.h

pr,trattaa un ôchanga amaa hr cluba
morlih.nnaaa. .ud.tini.t&ia.ra ct clur
daa Côtaadu.ltlo.d. L. clou d. l. tliron
aa.. l. ..ocolltr. d'Hanncbont L 26 ian-vL. p?och.in, dâna 1.. boi. d. S.inic.
mrh, poor la lilr. « ragion.l ,. Catl.
lou?naa aarô auaal la raidaz-vour da
lor.a l|a cÿclotouriataa Dour l. tat. du
vaao hly.rn.l.. Una dat. a rrt.nir dàa àpra.d.

Oùalqu.t apr v.a rartd l inacaira à
c. c.l.ndria.. Loa d!t.a aa.om pr&i.a..
aai loncllor d.. raaohata d.a aquip.r de
footb.ll locâ|.. a M.al.c (291, Lr(|yan+
gÙ, Prtqüaala.r at Brmdarion (661.

Caa aorürvaa ro,ii ouvaÿtaa rt x lican-
cia. cyclo.podira .t lur non{lcancla.
praarrt..rt un cartitlclt m6dk:.l da
non{ontr. indlcttiol! a l. prathu. d.
cÿclo.croaa an comcathirr.

Ocloàr.: 5. P1émy 1221. chalenoe du
Môné: 19. Plénêe. chatlênge du Menè'(22).

àlovùnbr.: 2. Sôrnt-Jâcques Bannalec
eg). Landéhên (22). 11. Sa'nt.Brandan (22).
16. Trêbry (22) cha eng€ du Méné. 23
Saint-Albâh (22) : 30. Lanvaudan (56).

Oac-rtb.a : 7. Rrec.sur-gelon (29): 14. Ls
Vrllen€uvê B.aourc. Ourmperté (291t 21. La
Montsgn€. Lochnn-lruinzac (56): 28. Le go,s
du Château. Lorient (56)

J-wi..: 11. Sa'nr-Jâcutdu-Mèné (221,
challêngê du Ménê. 25. Sarnle.Mane-Hen-
nebont (56). champaonnat régional et rencon-
lre6 cyclotouristes.

Fârii-: l' Xerduat en Ouéven (56).
Plangu6ôoual (22). 9. Noyal Q2l: 22. Satm.
Thun6n (29)
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Les pieds sur terr6
Cês trois élémoltl3 3ulfsaiâni pour

quo ôotro parlicrpalion n 6il qu€ deur
objociils :

- une présence symboliquo dans une
6l6ctioo que nou8 r6cl6mions depuis
$ngl arc (cortains militadts répélarent
d emblô€ l idéo d unê non-pârtrcrpslion)
pormellanl un minimum do dêbsts sur le
,ond :

- avoir da6 conlacts avec dss mrli-
tants, d93 g.oupos. d€3 i.rdiüdus rsolés
donl le! pr6occupations r€joioneît sou,
vont l6a Mtro8, mêmê si d€3 mâlenten-
du3 ou dog rito3 d6 boutaquo nous sépa-
rent.

PouI cêux qui pouvaiê.t oncorê croire
à uno pelho chânc€ d woi. un âlu ici ou
là, lo chdx dos r vens , éliminsit toule
illulion. F6ir6 lê nôcossâi.o pou. contrer
læ inhiâtivês d6 coux quiétaaênt lês plus
prochês d our (combien dê déclarataons
6urôient pu êtr6 signéos pâr l€s uns
commo par los âutros l) et donc pour
,avorisor ceur qu'ils dôsion€nr officiêl
lemont comm6 leuts gdvêrsairês, lell€ a
été l âttilude dos {.sspoôsâblos , ver-
dâtrs§. Ousll€s que soagni les cabrioles
n idéolooiquos " dont ils sê sowênt pour
vendro lsur marchândase, châcun reti6n-
dr6 lour refus d€ lrân9igo. aflirmé cloi-
rêmênt dès nowmbre 85 et répété pâr
lâ suit6 |

Lo potgntiol éloctoral commun rendait
arithmétiqu€monl polsiblo la p.obâbililé
do pass€. le cop des 5 %- Lour opposr
tion systématiquo dans l€s cinq dépar-
lomonts brotons a lo m6ril6 de lâ clané.
Ou on s'en souvionnê. dans los choix
tulur3 ! A moins do fâire los sutruchês.

Je poss€ sur tous les troquenards lo-
caux, qui ne méritont pâs qu on s'y
altardg...

Cêla êtanr. ie considàre comme
contre-vôrités loulas les déclsrstions ou
analy3€s rapidos qui tendonl à comparêr
ce scor6 â des résuhats précédonrs.
s6ns beoucoup d6 nuances. On peut
constaler d ailleurs quo c€rtains ârtil-
leurs pos€nls de la récupôration font
constâmmeni dans la cultura brotonnê,
lécologio. lo ii€rs-mondismo 6t sutr6s
laour-dils. C'6st pas clâir. ça ?

Ou on me m sccuso pâs d6 dar6:
n pour l'UD8, tout va bien ». Mâis jo ne
crois pa3 qu on purssô bôs6r un6 dyna-
rhique nouvell€ sur des analysss trop
psniglles ot donc partialês. Je crois
é9ôl6m6nt nôcâss€ir€ ds rslonir la l€çon
pour los élections futurês : on n'y parti'
cipq quo si on a d6s châôces d v graner
quelqus chosg d9 positrt - d une ma-
niôro ou d'uno autr6.

DTSQUES
LIVRES

EÏ
INgTNUMEI{T9
oE MUSTQUE
OE3 PAY§
CELTES

-SOUSCRTPTIOT:unique,..
et indispensable

C est sans doute un phénoméne uni-
que dans la presse: chaque annôs, d€-
puis 23 ans, vous aidez le PA Elle esl
indispensable, l'aide que nous apponent
chaque mois des abonnés en ajoutar(
un « plur » à leur abonnement. C'est
grâce à elle que nous remboursofis nos
dêrles el équilibrons l€s complês. L'im-
pression de deux numéros a élé payêe
par ce surplus celle année. Cc n'crt
pa! parcê quc nout ovonl ccrô dc
cai6r au !€coura qu'il taur rala.lti,
l'.,frort. Ce serait l.op dommage
d'êchouq si p,ès du bul, qui est le
rétablissement total de l'équilibre linan-
cier atin de pouvoir à nouveau investir
dôôs le PB r le retour à 28 pages, plus
d études el de reportages inédits.

Clue nos abonnés nous signaleni toute
irrégularitê dans la distribution du iour-
nal. Nous y remèdierons au plus vrte.

P.Y. Sellin. Tregunc (2O F) ; P. Le Padel
lec. Bubry 6O F) ; M. Fievet. 95 Arnou-
ville. O. Hameury, 69 Vaux (5O F) ; Y.
Ouéré, 78 Le Pecq (20 F); Le Coq (5O F);
Guichen, P. Bodro, Ouimper (15O F) ; F.

Allard, Saint-Sébastien (20 F); B. Le Bo-
zec, Plouézec (20 F) ; M. Radenac, Char-
tres (2OF); G. Hervé, Evreux (20F); E.
Gâsche, Riaillé (20 F) ; J. Cusson, 85 La
Roche (lOO F); J. Le Ouéau (30 F); J. Le
Doussal, Sainte-Luce (lOOF); R. Barre,
Brest ('l0O F): M.J. Alanot. Lorient
(20 F); Y. Guillou. Mauritanie (14O F); B.
Plou2ennec; Plerneut (50 F); Mme Ha-
mon, Penvénan (2OF); A. Ouenehervé,
Lanester (3O F); Y. Le Berre, 92 Fonte-
nay {2O F); Anonyme, Trégor-Goèlo
(8OF); G. Le Saux, Kermoroc'h (20F);
J.Y. Gloanec, Saint-Malo de Guersac
(50 F) ; A. Perrotin, Sainl-Nazaire (5O F) ;

Y. Le Marchand, Pleubian {5OF);J. Le
Thomas, 77 Meaux (5OF): Anonyme,
Lannion (5O F) ; L. Dupont, Nantes (3O F).

Total 11' liste, 1.47OF. Tolal '1986:
24.O30 F.

. Ci-ioint la dglomrnt pr.
- chàquo port.l I I I
- chàqua bancriro (11
- m!ndrt-|.m. l'l )

il GUTSE DE SottÂtnE...
Lc mois dc dôccmbra cal autti lo moi. do ltlo(ttloËl : on .qtrouvera

lar dGtain! d. notro ami cn couvcrtur., (p. 15 et 19). ltlou! propoaon!
uno.al.ction do livrc! ct.ovuc! à li.r (p. 15-16-'18-20)oi do dirquc! à
Ôcoutc. (p. 17). Outro un maximum d'information. {p 3-4-9), nous
propo.on! un coup d'(dl .u. lc Jâpon (p. 'lO), la Catalogne - pour aon
cinéma -, la Co.rc.t lc Psÿ! d. Gallor (p. 11-12). Pobl Vreizh (p. 13-'14)
ôvoqua lo! dirtrrctionr en miliau rural ct la dcrnià.e chopine de...
Socrate. Enlin (at rurtout ?1, Yânn Fiavrt nou! mont.e cs qui . chsngé
.n Brltagnc, unc analylo qui doit ouv.i. lo dâbst st quo l'on lirâ
cnco.! an jrnvir..

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

On peut m'sccuser do regarder I av€-
nir dans le rétroüseur ou d€ réôgir avgc
un€ lenleur de pachyde.me, mois la
répétifion de certarnes analyses dgs
6lsctions régionales de mars m6 paratt
un peu lrop orÈntêe. Echsc, bide, vcire
« piquotte », comms disont cgrlsins
primat€s-.- On aurs tout €nl€ndu. Mâis
qui attendart un succès ? Ouel lwe d€
succàs pouvaat-on atlêridre ?

Rappelons qu€lques faits simples :

'1. L'UDB élair endeltés tusqu au rro-
gnon. S€s dstles dépassaaenl larg€msnl
un budgel annuel à l automn€ 85. Prati-
quemênt. d€puas 83. elle n'avait aucun
moyen - hors l€ u Peuplo Brêion | -

pour fairê connâilre ses positions, alors
qu€ les budgels publicilé de nos concur-
ronls augmentenl - dans lâ clarlé que
l'on sair. Ainsi. c.rl.ina UDB cncanôa
n'ôr m&na paa appria à lampa qua
nout âtiona ôngôg6a danr catla
ôl.ctlon t,,,

2. Nous $vions que le couplage lé-
gislalives - régionale - allâit complè-
l€ment éliminer le débât dê fond sur la
queslron ( régionale,, qui .esle à fai.e,
et qui seul pouvâil nous permotlre de
marquer des poinis. L rmportanco pâni-
culière de cês législatives, êvidêmment
tavorsble à la droile, malgré un Prési-
dent de la républiqus élu par la gauche,
prompâit toul l'oxygèn€ drsponrble dans
l'opinion publiqu6.

3. Pour la premiêre lois, dans cos
conditions les plus défavorablas. l'UDB
étail obligêe, sielle voulalt panrciper âux
él€ctions, de se prêsenter sur routes les
circonscriplrons bretoones à la fois.

I

B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX-C.C.p. RENNES 2365-76

A8O1{1{II VOS ÂtlS... pour oa oû oo pour 3 mois (grotuit)

NOM

Prên

a lail I'abonn6monl
à 10O F (chàque iolnt)

NOM ....
Prônom .

Adrosso .

ost à abonnor au P.B.

rocevrE lo P.8. pondrnt 3 molB (gratult)

mo

Adrgsss

I

keltla-mustque

L'Evénement du Jeudi esl un iournal
intellig€ot et bien lail. qui pour l'inlorma-
tion el la libertè de ton. se situe à un
niveau bien supérieur à bon nombre de
Ees conlréres.

Le lilre de cette brève témoigne bien
du mêpris dans lequel les rédactions
parisiennes, pour la plupart d entre elles.
maintiennent la . province ' | .les bacs
lolklos de Monory .. Comme quoi, ce qui
est règional esl obligatoirement folklo, et
réciproquement sans doute, nÉme si la
suite dê |article ne le dit pas. Un article
qui se termine par une défense et
illustration de la mobilité géographique
des travaillêurs. qui serait, parait-il. obli-
gatoire en lemps de crise. On croirait lire
le comple .endu d un coogrès du CNPF.

L'Evéneûeot du Jeudi dirigé par J.F.K.
(Jean-Franoois Kahn pou. les non-initiés)
3e veul un Journal . centrisle .. A motns
que ce ne soil ceniraliste... ?

P.M.

3

l, placc au B.urrc
290m QgIMPER
TEL. : (9 tl 9t.rJ.!2
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. Solacrit un abonnômont D
un rôabonnrmant []
- ordinâto : 1ü) F (i)
- do !d.rü€n à
grü d6 læ F (l)

- éhân€6r : 135 F (t,
- étrangor pa. avioo: t80 F (1)

à partir du N' . ...... .- Inclua

tl I R.yâr 1.6ônr'on 'nur,l.

EIiI VOUS REABO]IINANT, il'OUBLIEZ PAS DE NOUS
RETOURIUER LE CABTON JAUNE
AVEC VOTRE iIUMERO D'ABONiIE

« D'outres disenf... le conlroire de nous... »

le
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Le l8'congrès de l'UDB a étê celui du réa-
lisme, dê la sérénité et de l'e3poir.

REALISME
Réalirme dans le bilân qui a été dressé de

f'aclion passée: « le congrès a constaté que le
combal rûèné par I'UDB depuis aa création d
ebouti à des résuttatt non négligeubtea, même
si tes satiafactions restent partielles. Elle a ioué
un î6le inetuplaçable dans la prise de
conscience du problème bteton. prise de
conacience qui a petmis que soient êntrepiiaes
ê1 souvent menées à bien des luttes populaires
dana divers domainea (luttes sociales, dénon'

Une partE des 120 deleltues

ciation de ceft aines i mplant at ion s t ou t i st iques,
dês ptojets de centrates nucléaires, initidtives
dans tê domdine linguistique, etc.). L'assem-
blée égionale, aussi irnparîaite qu'elle soit et
que soil son cadîe d'éleclion, est désomais
étue au sufrrage universel, ce qui ouvre un
nouveau champ d'action en Bretagne. La no-
lion de peuple breton est mainlenant admise.
Parattètement, l'UDB s'est révétée globalement
incapable, au cours des ,O demières années,
d'appéhender (...) les mutations économiques
et socialea u, pour des raisons de moyens
d'analyse et de stratège unique d'union de la
gauche.

SERENITE
Constatani que I'outil esl, dans une certaine

mesure, inadapté âu combat, le congrès
constate aussi qtle u |'UDB est aujourd'hui en-
cote la ,êule force politigue bretonne de quet-
q,re impottance. auttement dil ta seule êapable
dè congtruirê du nouveau ».

Reprênant les analyses propoaées par le bu"
.eau politique (voir PB d'octobre, édito), no.
tamment sur le développement arraché pâr le
peuple breton dont la conscience n'est pâa
liées nécessairement au retard économique,
l'UDB se donne auiourd'hui l'obieclit stratégi.
que de laire en sorte que le peuple breton 3e
revondique en tant que tel, ce qui suppose
ausri le défense active de l'identitê cuhurelle
bretonne menacée. Un combat spéciîique
s'impote donc en Bretagna Des décisions câ-
pilales pour les Bretons se prenant à Bruxellea,
il convient d'y être présents et de renlorcer
notre alliance à ce niveau avec d'autres partit
de peuples sans Etat d'Europe, sans relâcher
notre 3olidarité âvec les peuplês opprimés et
exploilér, en parliculier du tiers-monde. La
dêtense de l'environnêment se trouve claire-
meôt intégrée à l'action de I'UDB contre l.

UNE NOUVELLE ETAPE
POUR UN COMBAT SPECIFIOUE

logiquê produclivirlê et demoure un thème
importânt d'analyso et d'action.

Co! granda sxes ont é1é aceeptéa pa. plu3 do
80 % dês mandats.

Sérénité aussi facê à nolre situation linân-
cière: l'eflorl enîamé il y a 2 anr et demi est ên
train de donner des r6sultets subltântiels. Sâ
pourauite s'impore, moyennant quoi l'araai.
nissemont total de lâ situation tinâôcière est à
portée de la main. Le pârti lui-même â cessé de
perdre se3 forces militante3 êt de nouvelleg
adhésions sont enregistrées.

Sérénité encore facê âux différentês sensibi.
lités intornes, unê richesse pour l'UDB. ll a été
décidé de laisrer s'exprimer publiquêment le3
points de vie dévergents avant la prise de
décision démocratique à lô maiorité, de favori-
ser la participation individuelle à des carre-
lours ou des clubs êxtérieu.s. Le PBcontinuera
â êÎre ouvert aux parlicipants êxtérieurs, y
compris à ceux qui voudraient participer au
comité de rédaction- En ce qui concerne l'or-
ganisation, un souci d'efticacilê conduit à en-
visager une organi3ôtion au niveâu dês dépar-
tements, qui disposeôt âujourd'hui de pouvoirs
imporlants.

ESPOIR S
L'UOB estime que l'élape nouvelle du com-

bat pour le peuple breton peut conduire, à
têrme, à une o?ganisation nouvolle. Mais, pas
de saul de l'inconnu: il reste à taire la preuve
qu'un râssemblemenl plui la.ge êst po3iible,
ce qui ne peut être quê progresrit. ll n'e3t pas

I
I
,

On préparc un de )ier anlendemenl

question de renoncer à l'action UDB, dont l'uli-
lité est démontrée mâis, lorsqu'il existe loca-
lement une réelle convergence polhique entre
l'UDB, d'âutres organirations qt des milhantg
inorganisés, il taut aaisir l'occario,r de mener
des actions communea et de mêtt.e en place
des structures loceles, même provisoires.

Au vu des rê3ultats de cette politique d'ou-
verture et d'âlargirsêmênt. l'UDB pourra envi-
sager un congrès constructif d'une organisa-
tion nouvelle, si une majorité de mililânta l'e3-
time néêessâire.

En toute hypothèsê, après 23 ang d'exig-
tencê, l'UDB vh, agit, développe de3 anlayses
et des actions pour lô dérense du peùple bre-
ton, victime du cent?alisme et du libétalisme
êconomique. On lira dans Ge numéro un exem-
ple des analyses de lâ Bretagne d'auiourd'hui
qui 3e font auiourd'hui dâns .iotre mouvement.
L'essêntiel maintenant est de gagner en efticâ-
cité et ên audience.
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LA BRETAGNE
A GHANGÉ
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Noilo

Abbé Perrot
L',histclire enfin possible

fail, ne devienl recteur qu à 53 ans dans
l'une des paroisses les plus u difficiles,
du Finistère, Scrignac. C'est qu il a en
Iace de lui Mgr Duparc, l'évèque de
Ouimper, provincialiste et antinaliona-
lisle breton, par sens diplomat,que au,
tênt que par conviction. Les argumenls
de l'un et de lâutre sont bien présentés.
El le morns qu'on pursse dire eÎ que
Iabbé Perrot ne fail que gagner en stâ,
ture quand on lit ses défenses, ses ar-
gumenlalrors (1).

L apostolal de Perrot. son zêle à dé-
fendre ensemble " foi et Bretâgne », son
dynamisme inlassâblê, son autoritaris.re
de ihéocrale léonard. ses convictions
sépâralisles expliquent en partie le coup
de crosse de l'évêque.

lement dans l'action. 40 ans après, ie
regrette qu'on I ail tué ». L'auteur a re-
cherché les témorns de la p se de déci,
sion. L'un d entre eux indique: « la mon
venait vile pendanl la guerre. Nous
n'avions pas le choix des peiôes ». T.
Guidet s'essâie sur une piste récente,
celle du BCRA (services secrets gaullis-
tes), mais ce n'est pas concluant.
L'état-maior FTP du maquis de Scrignac
revendique lê décision, mais c'est un
militant d'envergure lié â la direction du
PC qui Iapplique Pourquoi ?

Là encore, l'auteur éclaire bien les
hypothèses: (ou on a voulu tuer le rec-
leur « Breiz Alao ". ou on â froidement
décrdé de frapper une cible symbolique
pou. terroriser l'Emsav. ou le précipiter
dans la collaboration pour le discréditer.
Par la suile. tout s'est passé comme si
cette hypothèse était la bonne. Beau-
coup de Îémoignages, de livres et de
letlres dépouillés: âu terme de l'en,
quête, on pourrait presque dire que le
dossier est clos, si les conséquences de
l'aflaire n'étaienl encore présentes
autour de nous. Ouelques photos el
documents aurarenl pu le montrer, mais
âlors le livre aurait coûté plus de 1OO F !

J.J.M.
(1) ll y a encore un iravail à faare pour

appréhender la slature et la force morale de
celui qur a ètê beaucoup plus qu'un r6creur
lrad(rona[sle et bretonnant.

Pourquoi ?

Anticommuniste, Perrot élait aussi
anlinali. même si le premier aspect étail
le plus connu que le second. A Scrignac,
ce fait a contribué à répandre les ru-
meurs les plus extravaganles sur ses
prêtendues relations avec les Alle'
mands Reste que l'attentât n'a pas été
revendiquê el qu'il a fallu, après la
guerre, nourfir d'insinuatrons un dossier
d'accusâtion sangulièrement vide. Un
responsable actuel de IANACR, adhé-
reîl du PCF, le reconnail : " ll est proba-
ble que l'ôbbé Perrot n â pas été direc.

On a évoqué dans ces colonnes (octo-
bre) la création théâtrale en breton du

" Strollad ar Vro Bagan,, u Yânn Vari
Perrot ou la mon d'un prêtre, et les
démêlés de cetle pièce. lônÎô1 rnlerdrle.
tantôt débatlue avec passion, parfois
dans le tumulte. ll esl vrai que malgré
une absence rêelle d'a priori et de
manichéisme, la pièce d'ar Vro Bagan ôe
donne pas dans la nuance et que châque
camp peul avoir l'impression d avoir été
caricaturé, voire malmené. C'est sou'
venl l'une des caracléristiques - sou-
venl salulaires - du théâtre. Sur le
même sujet el fort à propos, Thierry
Guidet, journaliste à Ouest France, ÿieît
de pubher un ouvrags histonque. aussi
prenant que lâ pièce, profond dans sa
recherche, équilibré dans sa démarche,
peninent dans ses conclusions. ll y a là
le même eflon de sérénité que I Frelaut
â mené il y a peu, chez le même éditeur,
sur les u nationakstes b.etons enlre
1939 el 1945 ". La lorme plus concise.
le format plus maniable. la lypog.aphie
aérêe, on font même un ouvrage facile â
lire, une sorte de roman policier où les
détails seraienl tous vrâis et les ressorts
profonds recherchés, en 195 pages seu-
lement.

Une enquâte policiàre

En d aulres termes, l'enquête iournâ-
listique esl bien menée. La mort violente
du recteur de Scrignac, un certain 12
décembre 43, ses obsèques, les relom-
bées du drame sont sobrement évo-
quées. Puis c'est le rerour aux origines,
à Plouarzel, en 1877, où naquit YV
Peûot. La lenle carière d'un Lêonard de
haut nrveau intellectuel, vile engagé
dans la déIense de la culture bretonne.
souvent au premier rang, et qui, de ce

43 rue St-Michel, 29190 BRASPARTS - Té1. 98.41.43.03
PRESENTENT :

Collection « Les bibliophiles de Bretagne »

1 P GALLIoU Armorique romaine 120F
2 B LEPRoHoN Vie et mon des Sretons sous Louis XIV 120F
3 B FBETAUT Les natronalistes bretons de 1939 à 1945 125t
4 l\.'1 NICoLAS Le séparatisme en Bretagne 145 t
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Les livres pour ceux qui aiment la BRETAGNE

LES EDITIONS BETTAN

Hors collection :
Fr DANTEC Un marchand de vin du Finistère
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